
«Explorateur Vil», satellite terrestre
a été lancé hier avec succès

par l'armée de terre américaine

Conçu pour faire sept types différents
de recherches spatiales

// gravitera p endant 20 ans autour de notre globe
WASHINGTON (A.F.P.). — L 'armée de terre américaine

vient de lancer à Cap Canaveral un satellite de 91,5 livres
(41 ,175 kg.)  conçu pour f aire sept types d if f érents  de recher-
ches spatiales.

Le lancement a eu lieu a 15 h. 31
G.M.T. mardi. Q"c 'ques secondes, après
la mise à feu ''e la fusée porteuse à
quatre étages, l' engin a disparu dans
les nuages qui recouvraient la base
expérimentale de Cap Canaveral sur
la côte orientale de la Floride. A 16 h.
G.M.T., l'agent aéronautique a annoncé
que les quatre étages du satellite
avaient fonctionné.

« Explorateur VII »
Le satellite américain , qui vient d'être

placé sur orbite , a reçu le nom offi-
ciel d'« Explorateur VII » .

Avec l'expérience faite hier sous la
direction d'e l'agence nationale de l'aé-
ronautique et de l'espace (NASA), le
nombre de satellites artificiels placés
par les Etats-Unis , depuis le 31 jan-
vier 1958, sur des orbites soit terres-
tres soit sola ires, s'élève à 13.

L'armée de terre américaine a uti-
lisé pour le lancement du nouveau sa-
tellite sa fusée cosmique la plus effi-
cace, « Junon II » dont le premier étage
est constitué par un « Irbm-Jupiter »
et qui avait déjà permis, le 3 mar s
dernier, de mettre « Pionnier IV » sur
une orbit e solaire. Les trois autres par-

ties de € Junon II > sont des faisceaux
d'e fusées à carburant solide .

Quant au satellite proprement dit , il
ressemble à deux troncs de cône iden-
tiques unis par leur base et à un dia-
mètres de 90 centimètres et une hau-
teur de 115 cm.

Les sept expériences
L'orbite terrestre sur laquelle a été

placé le satellite se situe entre 50 de-
grés de latitude nord et la même lati-
tude sud, l'engin survolant ainsi la
plus grande partie du globe. Selon les
renseignements fournis  par la «NA-
SA», les sept expériences distinctes
confiées à 1*« Explorateur VII » par les
savants américains portent sur les
points suivants .

(Lire la suite en l ime  page )

La déclaration de Gaulle
n'est pas une base de discussion

M. Debré se montre catégorique devant l 'Assemblée nationale :

II n est donc pas question d'entamer une négociation poj tiique avec le F.L. N.
Le gouvernement réaffirme sa volonté de poursuivre la pacification jusqu'à son terme

De notre correspondant de Paris par téléphone :
Vingt-six pages dactylographiées lues d'une voix vibrante

d'émotion contenue, un orateur dont on sentait qu'il était péné-
tré de l'importance de sa mission, un hémicycle attentif et tendu
où les places des trente-trois élus algériens étaient vides, des
tribunes remplies par l'assistance choisie des grands jours, les
feux des projecteurs de la télévision... tel était le spectacle qu'a
offert hier l'Assemblée nationale pendant les quatre-vingt minu-
tes durant lesquelles M. Michel Debré est demeuré à la tribune.

De cette déclaration gouverne-
mentale, dont la partie la plus im-
portante, la plus attendue aussi,
était consacrée à l'Algérie, il sied
de retenir les points suivants :

Un développement de
la déclaration du 16 septembre

0 Sur le fon d, les propos tenus par
le premier ministre tre font que re-
prendre en les développant les pa roles
prononcées par le chef de l'Etat le 16
septembre dern ier. Rien de plus mais
rien de moins , et le gouvernement
« unanime » a repris à son compte
cette politique algérienne fondée dé-
sormais SUT le principe de l'autodéter-
mination. C'était là le poin t critique
de la déclaration Debré et, dès cet
instant, on a sent i s'établir une sorte

de clivage au sein de l'hémicycle, le
centre et la gauche ont approuvé cette
référence libérale, la droite est de-
meurée de glace. En revanche, à l'ex-
ception du petit groupe .communiste,
tous les députés présents ont applaudi
à deux reprises, la première fois
quatnd M. Debré, parlant de la décla-
ration de Gaulle a dit qu 'elle « donne
à l'Algérie la seule chance de quitter
le cycle infernal de la violence pour
rentrer dans le domaine du droit qui
se confond avec la liberté », la secon-
de, quand, reprenant cette notion , le
premier min istre a proclamé : « Depuis
le 16 septembre diernier nul ne peut
avoir de dout e ni chez nous , ni dans
les rangs de la rébellion , ni même à
l'étranger : la France est la force mais
elle est la justice. Elle a donc une
doubl e raison de ne pas craindre la
liberté ».

Approbation ou ref us
de la politique algérienne

du général
% Sur la forme, c'est-à-dire sur la

procédure adoptée pour ce débat algé-
rien , M. Michel Debré a, par avance,
répondu à ceux qui lui font grief de
n'être en quelque sorte que l'écho- so-
nore de la pensée du président de la
République et non pas un chef de
gouvernement qui gouverne.

M.-G. G.
(Lire la suite en l ime  page)

DEMENTI
de Ferhat Abbas

Après la publication
d'une interview

dans « Jours de France »

L'hebdomadaire
maintient l'esprit et la lettre

du document

(Voir nos informations en
dernières dépêches.)

Les principaux points
de la déclaration Debré

PARIS (A.F.P.) — Voici les princi-
paux points de la déclaration sur le
problème algérien faite à l'Assemblée
nationale par M. Michel Debré, pre-
mier ministre :

— Réaffirmation de la déclaration
du général de Gaulle du 16 septembre
sur l'autodétermination.

— L'autodétermination, c'est le re-
tour au droit dans des limites légi-
times, donc « essentielles ».

— Ces limites sont constituées :
a) par les droits fondamentaux de

la nation française en ce qui concerne
sa sécurité et les richesses qu 'elle a
découvertes et mises en exploitation

au bénéfice de l'Afri que du Nord
comme de la Communauté ;

b) par les droits fondamentaux des
citoyens français, musulmans ou eu-
ropéens d'origine.

— La consultation des Algériens
suppose la paix , d'où la nécessité de
poursuivre la pacification.

— Les gouvernements des Etats avec
lesquels la France est « associée » lui
doivent , pour conserver son amitié,
un soutien sans arrière-pensée.

— L'offre de « cessez-le-feu » reste
permanente.

— La déclaration du général de
Gaulle n 'est pas une base de négo-
ciation , elle est le plan de la France.

Une arme moderne et bien
conçue, le char suisse «Pz 58»

En bon rang dans la compétition internationale :

Un char, un avion, un bâtiment
de guerre constitueront toujours
un compromis entre diverses don-
nées difficilement conciliables :
armement, mobilité, autonomie, pro-
tection, d'où résultent diverses ser-
vitudes, particulièrement celles des
dimensions, du poids et du prix.
Mais encore faut-il que ce compro-
mis inévitable soit le « moins mau-

vais possible » selon la formule
de l'amiral français Castex.

Si l'on s'en tient à ce critère, on
peut écrire en toute conscience que
le ohar suisse « Pz 58 » qui fut pré-
senté avant-hier aux représentants
de la presse, donne l'impression
d'une réussite totale , soit d'un
compromis satisfaisant au mieux
les différentes conditions à résou-
dre pour obtenir un engin valable
et que le progrès technique ne péri-
mera pas, comme la chose s'est

Le nouveau char d'assaut « Pz 58 ».

vue, dès le lendemain de sa fabri-
cation en série.

Par rapport à l'« AMX 13 » et au
« Centurion » qui équipent les for-
mations blindées de notre armée,
il marque un progrès considérable.
Mieux armé et mieux protégé que
le premier, il est plus léger, plus
rapide et plus mobile que le se-
cond.

Eddy BATJEB.

(Lire la suite en l ime page)
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Les ambitions
Je la Pologne
yN  

journal suisse a employé ré-
cemment l'expression « esprit de
Vars ovie ». Il caractérisait ainsi

désir de délente qui, dans la ca-
",!« polonaise, est particulièrement
' raué. Et pour cause. D'abord, dans
fjvenluali |é de n'importe quoi conflit,
1 Pologne deviendrait sinon un champ
, faille, du moins une base mili-
kjre'soviétique de premier ordre et

partant — un objectif d'attaques
|,j plus violentes.
Î lji, il y a aussi l'aspect politique

L problème. Dans le cadre du Bloc
«ienlali le « gomulkisme » représente
jneore, et malgré tout, un régime re-
yjvemenl libéral. Or, son existence
mi) lortement menacée si la tension
ujrtialionale allait en s 'aggravanl el
i le « monde rouge » se mettait a
Krter les rangs. En revanche, dans
[itnosphère de détente, Varsovie es-
nju jouer un rôle important. Celui
u ponl entre l'Est et l'Ouest. M.
tfdiewicz, sous-secrétaire d'Etat au
¦•lisière des affaires étrangères de
î vie, vient de dire à ce propos
L |j Pologne a des possibilités tou-
, particulières pour faciliter la Co-
blence pacifique.

D'iileurs, depuis deux ans déjà , le
•uiernement polonais prend des ini-
'¦> ¦¦# aptes, à son avis, a rendre
eh dernière réalisable. En octobre
((5l,le ministre Rapacki présenta à
rOHJ wn plan, bien connu aujour-
ftù,4 « désa tomisation » de la Po-
t:-i :; la Tchécoslovaquie ef des
Bjtëmagnes. Il est intéressant de
«rque les « gomulkistes » durent
tas, à cette occasion, des trésors
isfxnco — tant à Prague et à Berlin
«Moscou — avant d'obtenir l'appro-
0i de leur projet. Varsovie fit
«i preuve de persévérance.

' ffflJJOURS dans l'espoir de faire
de son pays un trait d'union entre

ffirope occidenta le et l'Europe orien-
ta, le gouvernement polonais cherche
i multiplier ses contacts avec les
personnalités politiques de l'Ouest. De
li l'invitation de M. Nixon à Varsovie.
I est vrai que l'accueil fait à ce
dernier au bord de la Visfule dé-
puta — et_de_ loin I — les prévisions
te ïuloritës communistes, qui durent
l'eicuser plus fard auprès de Moscou.
Cto ne les empêcha pourtant pas
ffi continuer à suivre la ligne choisie.
tosi, M. E. Benson, minis tre américain
m l'agriculture, séjourna-f-H à Varsovie,
li fon vient d'annoncer que M. Ochab,
«aislre polonais de l'agriculture ef
Knonnalité éminervte du parti commu-
ne de Pologne, se rendra prochaine-
*l aux Etats-Unis.
West pas tout. La première réunion
«ftlnion in!erparlemen.laira qui ait
*» été tenue au-delà du rideau

**, a eu lieu à Varsovie, en
^k»e dernier. Celle de 

l'Agence
"*<*<tt internationale l'a suivie de
jfMpari cela, le ministre des affaires
"«j ifes du Danemark, M. Krag, fit
* (wgne une visite de quatre jours
* '*i est en train de préparer celle
« ministre des affaires étrangères de
• Norvège, M. Lange.

[Es rapports avec les pays Scandi-
naves préoccupent d'ailleurs vive-¦« Varsovie. Pour des raisons éco-

"orajques en première |igne . |a Po|ogne
'«porte son charbon et en importe
" ""nerai de fer, ainsi que diverses
^Klmes. Mais plus encore du fait que,
J 

/eux du gouvernement gomulkiste,«une zone désalomisée ef neutre en
<"°Pe centrale n'aurait de valeur réelleelle n'englobait pas la Baltique.
•* désir polonais de voir cettemiere transformée en « mer de paix »«corde théoriquement fort bien avec

?,vœ,ux de Moscou. En effet , l'URSS
"« déjà à diverses reprises de per-

cer Stockholm, Oslo et Copenhague
Il ren°ncemenf officie l aux armes
piques et à tous les genres d'al-
« " rllaires avec l'Ouest, ne ferait
des ?,,orcer leur sécurité. Le ministre
lW).
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M. I. CORY.

Un annuaire officiel des guérisseurs
sera bientôt publié en France !

Pour lutter contre les charlatans

« Nous accusons certains guéris-
seurs d'être des assassins. Nous les
accusons formellement et nous les
accuserons sans relâche jusqu 'à la
cessation de leur activité... »

Qui a la.ncé cette violente accusa-
tion ? Un médecin ? Non , un guéris-
seur... Exactement , le président du
« Groupement des prat iciens libres » .
Mauri ce Mességué. C'était dans la salle
des ingénieurs , a Paris, au cours d'une
assemblée à huis clos, qui réunissait
dernièrement cent guérisseurs , venus
de toutes les régions de France, et
vingt-sept médecins.

Le résultat le plus immédiat de
l'opéra t ion « amtia ssassin.s » lancée par
Mességué ct le groupement dies prati-
ciens libres a été la décision d'ex-
clure sur- le-champ cinq guérisseurs
qmi assistaient à la réunion et avaient

conseillé à des malades d'interrompre
un traitement médical en cours.

Mme S..., hospitalisée dans un sana-
torium d« Briançon, demande au gué-
risseu r B. G..., die Sainte-Sabine (Côte-
d'Or), de s'occuper de sa mère atteinte
d'un canoert. B. G... répond : « Coût
voyage, médicamentation : (10.000 francs
français.» C'est précis. La famille de
la mmladie accepte, réunit d i f f ic i lement
l'a somme et at tend le guérisseur . Il
arrive , empoche les (SO.000 francs , exa-
mine la malade et s'en va , non sans
avoir envoy é ce mot à Mme S... : « Je
viais la tirer d'affaire.  Ne vou s faites
pas de souci. Ça marchera. Amica-
lement . » Quelques jours plus tard , la
malade meurt. Le guérisseur, lui , a
disparu...

(Lire la suite en l i m e  p age)

WASHINGTON (Reuter). — Le
président Eisenhower fêtera aujour-
d'hui son 69me anniversaire. Mardi
avant qu'il ne s'envole de Washington¦pour Abilène , ville du Kansas, où il
a passé sa jeunesse, son personnel
et les personnalités dirigeantes du
parti républicain lui ont offert  une
sérénade sur la pelouse devant la
Maison-Blanche. Parmi les cadeaux
d'anniversaire se trouvaient trois
jeunes chênes , dont l'un a été planté
dans le sol de la Maison-Blanche,
tandis que les autres ont été expé-
diés à Gettysburgh pour y être plan-
tés dans la terre de sa ferme.

Les journalistes accrédités à la
Maison-Blanche ont félicité le prési-
dent mardi soir déjà et lui ont o f f e r t
un cadeau destiné à son jeu de gol f .

Joyeux anniversaire
M. Eisenhower !

Salvador Dali
achètera

3.000 mouches...
pour mieux peindre

leur saint patron
Vêvêque Narcisse
PERPIGNAN. — La radio de Barce-

lone vient de d i f f u s e r  un communi qué
de Salvador Dali : le peintre fa i t  savoir
qu 'il est acheteur de trois mille mou-
ches ; il en o f f r e  trois cents pesetas ,
soit ving t-quatre francs suisses, somme
qui n'a encore tenté aucun amateur...

Salvador Dali tra vaille à un tableau
sur la découverte de l'Amérique. Il veut
g faire f igurer  Vêvêque Narcisse , qui
f u t  le premier évang élisateur du pays.
Or le saint dont il porte le nom est.~
le patron des mouches.

— Il convient donc , conclut Salva-
dor Dali , pour rester f idè le  à la lettre
du récit , ou si vous voulez de la lé-
gende , de représenter Vêvêque couvert
de mouches. J' en ai demandé trois mille
que je  p lacerai sur une ébauche du ta-
bleau , de telle sorte qu 'elles environ-
nent Vêvêque sans le masquer. Je ferai
exécuter une p hotograp hie de l'ensem-
ble et cela me servira de modèle pour
la mise en form e de mon œuvre.

Après le terrible t yp hon t Vera * qui a
fa i t  au Japon quelque cinq mille morts
et privé des milliers de familles de leur
maison , des actions de secours et des
souscrip tions populaires ont été orga-
nisées un peu partout . Notre photo a
été prise à Honshu , où les passants sol-
licités ' dans les rues apportent leur

contribution à l' aide générale.

L'aide aux victimes du typhon «Vera »

Une vue de l'express Brenner-Rome qui a déraillé lundi près de Borghetto ,
à 50 km. au sud de Trente. Rappe lons que cet accident a fai t  un mort

et 12 blessés.

Le déraillement du rapide Brenner - Rome



'||f ÉDUCATION PHYSIQUE
\jj |/ PIERRE-A-MAZEL

Samedi 17 octobre , dès 13 h. 30

EXAMEN DE BASE
organisé pour tous les jeunes gens en âge

E. P. 15-20 ans
Présence indispensable pour participer aux

cours de ski E. P.

offre à vendre

chalets
ou maisons

de camp agne
région : la Chenille, Ser-
roue, les Vieux-Prés , Brot-
Dessous.

Pour visiter et traiter ,
s'adresser à Télétransac-
tlons S. A., l(i , rue de
l'Hôpital , Tél. 5 37 82.

Veuve dans la quaran-
taine , avec Joli Intérieur ,
offre

chambre
et pension

à deux jeunes filles ou
deux dames; Jolie cham-
bre à 2 lits, au sud ,
chauffage central , part
à la salle de bains. —
Prix: 250 fr. par person-
ne. — Adresser; offres
écrites à E. S. 9613 au.
bureau , de la Feuille
d'avis. "¦:¦'¦' .,

# 
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NEUCHÂTEL
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

OFFRE
NEUCHATEL

VILLA cle fi pièces, confort , garage,
grand verger, vue, tranquillité.
BELLE VILLA de 7 pièces, con-
fort , garage pour deux voitures,
conception moderne et soignée.
VILLA de 13 pièces, situation ma-
gnifique et tranquille, vue excep-
tionnelle.
FAMILIALE de 4 pièces, agréable
et confortable, garage, central au
mazout.
MAGNIFIQUE V I L L A  LOCA-
TIVE de 3 logements. Situation
exceptionnelle.
LOCATIVE de 2 logements.
LOCATIVE de 10 logements et
fi garages.
LOCATIVE de 11 logements et
garages.
TERRAIN de 500 mK
TERRAIN de 14,000 rn= avec lotis-
sement possible.
BOUCHERIE - CHARCUTERIE
avec immeuble. Centre.

HAUTERIVE
FAMILIALE de 5 pièces, garage,
1000 m2 de terrain.
MAGNIFIQUE VILLA de 8 piè-
ces. Situation exceptionnelle. Garage.
MAGNIFIQUE T E R R A I N  de
2600 m2.

SAINT-BLAISE
FAMILIALE de 4 pièces, garage.
Confort. Vue étendue sur le lac.

CRESSIER
LOCATIF NEUF de 4 logements.
VIGNE de 4 ouvriers.

ANET
MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ DE
MAITRE, 9 pièces, confort , garages.
VILLA de 2 logements, confort ,
garage.

CUDREFIN
HOTEL - RESTAURANT réputé,
avec immeuble.

BAS-VULLY
GRÈVE de 700 m2 environ.

— g >*—'
AUVERNIER

TERRAINS de 700 et 1000 m2.

COLOMBIER
BELLE VILLA de 5 pièces, con-
fort , garage, grand jardin arborisé,
tranquillité.
TEBBAIN d'environ 20,000 m2.

CORTAILLOD
FAMILIALE en construction, ga-
rage. Vue étendue.
PETITE MAISON ANCIENNE,
4 pièces, jardin et verger.

CORCELLLES - CORMONDRÈCHE
FAMILIALE de 6 pièces, 2 salles
de bains, 2 cuisines, central, garage.
FAMILIALE de 5 pièces, confort.
Belle vue.
LOCATIVE de 3 logements, maga-
sin. Terrain de 3000 m2.
TERRAIN de 600 - 700 m2.

SAINT-AUBIN - SAUGES
FAMILIALE de 4 pièces, confort,
garage. Belle vue, tranquillité.

GORGIER
DOMAINE AGRICOLE.

MAUBORGET
CHALET MEURLÉ, 3 chambres,
cuisine. Habitable en toutes saisons.

MONTMOLLIN
CHALET-VILLA, meublé, 4 pièces,
confort. Vue magnifique. Terrain
de 1500 m2.

VALANGIN
PETITE MAISON de 2 logements,
atelier, terrain de 1000 m2.

VAL-DE-RUZ EST
FAMILIALE de 5 pièces, confort.
DEUX LOCATIVES de 5 loge-
ments.
ATELIER DE PIVOTAGE avec
droit de 13 ouvriers.

CERNIER
BOULANGERIE-ÉPICERIE avec
immeuble.
ÉPICERIE - PRIMEURS avec im-
meuble.
TERRAIN de 500 m2.

LA CHAUX-DE-FONDS
LOCATIVE de 20 logements. An-
cienne construction. Bapport 10 %.

Urgent
A louer appartement

de 2 pièces, avec tout
confort . Tél. 5 79 61.

MAISON LOCATIVE
A vendre dans le Val-de-Ruz maison de 2

appartements de 4 pièces et un de 3 pièces,
salles de bains, chauffage général au mazout,
garage pour deux voitures, jardin. Situation
tranquille, magnifique vue. Prix intéressant.
— Offres sous chiffres K. Y. 9621 au bureau
de la Feuille d'avis.

16 550 m2 de terrain
à vendre, à Cortaillod , au nord de la route
des Joyeuses, direction Grattalup ; emplace-
ment signalé par écriteau .

S'adresser à l'étude Roger Dubois, notaire
et gérances, 3, rue des Terreaux, Neuchâtel
(tél. 514 41).

A vendre, quartier nord-ouest de Neu-
châtel, belle grande

villa familiale
de 7 pièces, tout  confort , grand jardin,
garage, vue imprenable, libre à convenir.

Adresser offres écrites à L. I. 9594 au
bureau de la Feuille d'avis.

*" Particulier cherche à acheter
PETITE MAISON

avec terrain ou terrain seul. — Région désirée :
Chambrelien - Rochefort - Montmollin. — Adresser
offres écrites à B. O. 9610 au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre, région de Morat , a proximité de
la gare et de la route cantonale,

petite fabrique de 180 m2
Construction récente, et très éclairée. Tout
confort. Bureau , vestiaire, central au mazout.
Convient à tout genre d'industries. Main-
d'œuvre disponible dans la région.

Agence immobil ière  CLAUDE BUTTY,
Esta va j cz-le-Lac. Tél. (037) fi 32 19.

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »

A vendre à Marin
6500 ma de

terrain à bâtir
convenant pour locatif.
Proximité immédiate des
communications. Adres-
ser offres écrites â M. A.
9623 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre à louer, tout
confort, quartier des
Beaux-Arts, à monsieur
sérieux. Tél. 5 43 28, en-
tre 11 h. et 12 h.

Chambre au sud
vue, confort , à personne
sérieuse. — Bachelln 8.

Bureaux
à _ louer dès le 24
décembre 1959, dans
l'immeuble Terreaux
No 9 :

1 LOCAL DE BU-
REAU avec chauffage
général. Loyer men-
suel Fr. 75.— plus
chauffage.

3 LOCAUX DE BU-
REAUX, communi-
cants, avec chauffage
général. Loyer men-
suel Fr. 200.— plus
chauffage.
Etude Ed. Bourquin ,
avocats, notariat et
gérances, Terreaux 9,
Neuchâtel.

offre & vendre :

Beaux terrains
à bâtir

A la Coudre
A Danterîve

A Saint-Biaise
A Marin

A Peseux
A Corcell es

A Auvernier
A Colombier

A Bôle
A Cortaillod

A Bevaix
Possibilités

de lotissements
S'adresser à

Télétransactions S. A.,
16, rue de l'Hôpital

Tél. 5 37 82

A louer pour le 15 oc-
tobre CHAMBRE à mon-
sieur sérieux, ler-Mars
16, 2me étage. — Ta.
5 44 50.

A louer chambre à
monsieur, près de la ga-
re. Demander l'adresse
du No 9529 au bureau
de la Feuille d'avis.

Chambre à louer. Por-
tes-Rouges. Tél . 5 65 49.

A louer chambre meu-
blée à demoiselle. Louls-
Favre 13, 2me étage, à
droite.

Chambre Indépendan te
non meublée à louer
pour tout de suite à la
Coudre ; chauffée, eau
courante , toilette. —
Tél. 5 21 66.

Belle chambre, chauf-
fage central, bains et
eau chaude. Rue Cou-
lon 8, 3me étage.

A louer à Jeune homme
chambre chauffable près
de la gare. Libre le 18
octobre. Louls-Favre 12,
rez-de-chaussée.

CHAMBRE meublée à
louer tout de suite, au
centre de la ville. —
TéL 5 17 33.

Bel-Air 11, belle cham-
bre, meublée, chauffée,
à louer à deux personnes
tranquilles. Tél. 5 18 42.

A louer chambre indé-
pendante avec eau cou-
rante à personne sé-
rieuse. — Quartier des
Fahys. Tél. 5 37 64.

Belle chambre, 65 fr .
Sablons 31, 3me étage, à
gauche.

A louer chambre

indépendante
meublée, eau courante,
pour une ou deux per-
sonnes ordonnées. Quar-
tier Orangerie

A louer 2 pièces tout
confort , pour le 24 no-
vembre.— Pour visiter :
M. E. Von Allmen, Les
Combes 2, Peseux, dès
19 h . 30.

GARAGE
à louer , Côte 112. —
Tél. 5 85 96.

Au Sépey
A louer chalet meublé,

5 fr. par jour.
Tél . (038) 8 26 97.

A louer tout de suite
ou pour date à convenir ,
à la limite CORCELLES -
PESEUX,

GARAGES
Etude de MMes Mau-

rice et Biaise Clerc, no-
taires, 4, rue du Musée,
Neuchâtel. Tél. 5 14 68.

Grand
GARAGE

à louer, 30 fr. par mois.
S'adresser à A. Messerll ,
Charmettes 11.

A louer pour le 24 oc-
tobre ou date à convenir,

appartement
à la rue des Parcs, appar-
tement de 3 chambres ,
salle de bains, chauffage
général. Loyer Fr. 135.— ,
plus chauffage. Convien-
drait pour ménage sans
enfant. — Adresser offres
écrites à H. V. 9617 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
*

^

AFFAIRE D'EXPORT ATI ON
MÉTA UX

Pour développer nos affaires d'exportation dans les principaux pays européen
et particulièrement en Amérique du Nord, nous cherchons un

COMMERÇANT
et nous aimerions trouver unie personne dynamique , expéditive, ayant le donde l'organisation, le sens des responsabilités, et aimant se livrer à l'étude des
marchés.

i
Langue maternelle : fra nçais ou allemand , connaissance de l'autre langue del'anglais et notions d'italien.

Nous offrons : — travail intéressant sous direction jeune
— esprit d'équipe et de collaborat ion
— possibilités de voyage. '

Offres manuscrites, copies de certificats, curriculum vitae, photographie et
prétentions de sailaire, références, sous chiffres P 26559 J à Publicitas, Genève

 ̂ j

r ^- • \ '4ï
FONDERIE BOILLAT S.A.

Reconvilier
LAITON ET MÉTAUX NON FERREUX

Notre entreprise c h e r c h e  un

REPRÉSENTANT
et désire trouver un candidat :

— langue maternelle : français ou allemand
— connaissance de l'autre langue et si possible

de l'anglais
— habitué au contact de la clientèle
— ayant si possible l'expérience d'une activité

dans les secteurs métallurgiques ou méca-
niques.

Qualités requises :
— initiative
— dynamisme
— esprit organisé et vif.

Nous offrons :
— conditions intéressantes de travail
— salaire fixe plus frais de voyage
— voiture à disposition
.— avantages sociaux de l'entreprise.

Offres manuscrites avec :
curriculum vitae détaillé, copies de certifi-
cats, photographies, références et préten>-
tions de salaire sont à adiresser à la direc-
tion.

V J
' ->is\. 

GENERAL MOTORS SUISSE S.A. BIENNE
cherche pour différents départements

sténodactylos
connaissant à part la langue maternelle française , l'allemand
et si possible l'ang lais. Correspondance et divers travaux de
bureau font partie des attributions.

M BHl WJ I Les offres de services manuscrites seront adressées
H ^B 11*1 H à noire Bureau du 

personnel. ;

ff™H GENERAL MOTORS SUISSE S.A.,
I "MOTORS j BIENNE

GENERAL MOTORS SOISSE S.A., BIENNE
Nous cherchons

jeunes guides de fabrique
de langue maternelle française.
Exigences : entregent, bonne présentation
et connaissances approfondies des langues

0PVHHPFJB allemande ct si possible anglaise DU ;: ¦
' K wr J l W l B lienne. Aux fonct ions  précitées viendront
¦ MM l W i  l i  s'ajouter des t ravaux  de bureau. Permis de

g B̂ IBfl ¥§ Les offres détail lées sont à adresser (som
HnrêBSJÏHi référence « PR ») au Bureau du personnd I

' ' General Motors Suisse S. A., Bier . /

nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnntEEa
S
? \
n Importante maison de la Suisse romande cherche pour son

? département machines agricoles
n

| représentant
n
° Nous offrons : a) Rayon d'activité étendu.
}y b )  Possibilité intéressante de se créer une

? situation d'avenir.
n
S Nous demandons i Représentant honnête, sérieux , posst- (
n dant automobile et déjà introduit n- j
n près de la clientèle paysanne,
n
n Faire offres avec photo sous chiffres P. C. 81516 L. à Publi-
§ citas, Lausanne.
n
Q ' ;nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnannnnnnnnnnnnnnnnnnnnnr:

Démonstrateurs-démonstratrices
spécialisés dans la démonstration et la vente en exposi-
tion , en salle, aux foires, sont demandés par importante
maison ayant une organisation dans toute la Suisse.

Nous offrons s 1) Place stable ; possibilité de gains
intéressants.

2) Rayon de travail étendu et orga-
nisation de démonstrations en sal-
le et aux expositions.

3) Soutien et conseils par chef de
vente expérimenté.

4) Nous mettons à disposition des
démonstrateurs l'appareil de ciné-
ma sonore, films et matériel pu-
blicitaire.

Nous demandons : Collaborateurs sérieux, persévé-
rants, dynamiques.
Voiture indispensable.

Faire offres avec photo sous chiffres P. C. 61521 L.
à Publicitas, Lausanne.

\ J
On cherche pour tout

de suite ou date à con-
venir

sommelière
(étrangère acceptée). —
S'adresser au Café de la
Côte, Peseux, tél. 8 12 12.

Pet it commerce de la région cher-
che une personne libre 3 diemi-jour-
nées par semaine, pour tous les

travaux de bureau
Faire offres sous chiffres F. T. 9CH

au bureau de la Feuille d'avis.

REMONTEUSE DE FINISSAGES
qualifiée est demandée par Jaccard »
Parcs 4, Neuchâtel,

-«? Cherchez-vous un travail à domicile
facile et bien payé ?

TEWTTEX vous en donne la possibilité. B
s'agit d'un appareil de tricotage à la nwj fc
d'un maniement facile, permettant de tri-
coter automatiquement toutes sortes Ie
dessins, maille anglaise et deml-angW*8,

tricotage à plat et en rond. Nous fournis-
sons du

-̂  travail à domicile
et vous mettons gratuitement au couron
à domicile.
Demandez, sans engagement, une démow"
tratlon à PROGRESS - VERTRIEB THA^
WTL. Tél. (051) 35 76 24.

Lire la suite des annonces classées en neuvième F

Menuisier-
charpentier

serait engagé par l'entre-
prise R. Calame & frères,
à Corcelles.

Bon petit café cherche
gentille

sommelière
Adresser offres écrites

à A. N. 9609 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande dans bon-
ne place, gentille

jeune fille
pour petits travaux de
ménage et aide au res-
taurant. Bon gain . Entrée
immédiate ou à convenir.
Faire offres à l'Hôtel de
la Croix-Blanche , Noir-
aigue. Tél. (038) 9 4106.

On cherche

ouvrier viticole
Entrée Immédiate. Tél .
5 1175.

Grande exploitation
vinicole et commerce de
vins du Vignoble neu-
châtelois, cherche un

comptable
connaissant si possible
les deux langues. Entrée
à convenir. Faire offres
avec prétentions de sa-
laire et état de service
sous chiffres L. Z. 9622
au bureau de la FeuUle
d'avis .NOUS CHERCHONS

un dessinateur
en machines

un électricien
pour le câblage de tableaux de commande

Nous offrons : un emploi stable,
des conditions professionnelles et
matérielles intéressantes. Semain e
de 5 jours. — Adresser offres avec
prétentions de salaire à la direction
de BOREL S.A., Peseux.

URGENT
Personne seule cherche

appartement modeste, de
1 ou 2 pièces, à Neuchâ-
tel ou aux environs. —
Tél. 5 54 74.

A louer jolie chambre
à 1 ou 2 lits, avec pe-
tit déjeuner ou pension
complète. Personnes âgées
seraient aussi acceptées.
Grand-Rue 9, Peseux,
Sme étage à droite.

On cherche à louer au
plus tôt , région Colom-
bier-Neuchâtel , un

appartement
de 2 pièces et demie avec
confort. Ecrire sous chif-
fres I. N. 9619 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour

vacances
et week-end

à l'année, un apparte-
ment non meublé, sim-
ple, dans ferme ou cha-
let, avec dégagement et
vue si possible. Adresser
offres écrites à G. D.
9587 au bureau de la
Feuille d'avis.

Couple sans enfant
cherche

appartement
ensoleillé, de 2-3 pièces ,
avec ou sans confort ,
pour date à convenir , à
Neuchâtel ou aux envi-
rons. — Ecrire sous chif-
fres P 11361 N à Publi-
citas, la Chaux-de-Fonds.

Demoiselle cherche

chambre
indépendante

pour date à convenir. —
Adresser offres écrites à
G. U. 9616 au bureau de
la Feuille d'avis.

Famille de trois adul-
tes cherche appartement
de 3 ou 4 pièces, avec
confort ou mi-confort.
Tél. 5 69 62.

TECHNICIEN
cherche pour le 24 no-
vembre ou date à con-
venir

studio
meublé ou non . Région
Neuchàtel-Cortaillod . —
Adresser offres écrites â
J. X. 9620 au bureau de
la Feuille d'avis.
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HERNIES
Tous ceux qui souffrent de hernies sont

Intéressés par le bandage

NEO BARRÈRE
n est dans le monde entier le premier et
le seul bandage herniaire qui puisse con-
tenir, sans aucune pelote, les hernies ré- !¦

i ductlbles les plus volumineuses. Une des
I remarquables propriétés de ce nouveau

bandage est de réduire, de lui-même, sans
aucune pression, les tumeurs de quelque
Importance qu'elles soient. Plusieurs mil-
liers d'applications nous permettent d'en
garantir son absolue efficacité. Nous avons
complété la gamme de nos modèles élasti-
ques par le tout nouveau bandage breveté:

LE SPICAL
n présente une articulation plastique qui
permet une contention plus complète des
hernies inguinales évoluées. Pour vous en
convaincre, nous vous invitons à la dé-
monstration et à l'essai absolument gra-
tuits du modèle Barrère adapté à votre
cas.

f&M&Jxj liJ/9fô HOPITAL
MVM1ftiiltmJtf2 mf£f. Tel. 5.14.52

?£ÇO/F TOUS LES JOURS -MARDI EXCEPTE

;.. Renseignements et essais gratuite
'y Visite i domicile sur demande

EMiuel quotidien
ia Fidèles

Pire Féder S. J .
LIBRAIRIE DE
L'ORATOIRE 3

Mlle Jacob

DUVETS
de bonne qualité. —
E. NOTTER, Terreaux 3.
Tél. 5 17 48.

ÉVIDEMMENT...

I

...une exclusivité
SKRABAL !

yS/ Usis PESEUX
la maison

qui donne le ton !
4 étages d'exposition permanente J

f  Les cheminées i
d'intérieur

qui fonctionnent bien
sont construites par

E. Biscacciantl
l Neuchâtel, tél. 5 30 02 »

CARTES DE VISITE
au bureau du journal

A enlever

matériaux de démolition
environ 100 m1 de tuiles Altkirch, emboîtement
simple, portes, fenêtres, bois de charpente. —
S'adresser à Stuag, Neuchâtel , Serre 4, tél. 5 49 55.

A vendre

pommes de terre
« Blntje », lex choix,
pour encavage ; prix du
jour. S'adresser à Char-
les Etter, Montmollln,
tél. 8 30 59.

50 FAUTEUILS
(comme cliché)

bien rembourrés, tissu
meuble, vert, brun, rou-
ge, bleu, belge, à choix .

Fr. 68.— pièce
Envol franco par deux

pièces.
W. Kurtli, avenue de
.Morges 9, Lausanne, tél .

(021) 24 66 66

I ='

li

DE LA GOURMANDISE |

I

f PEItRIEtt ^^^̂ p^

TÊTES DE NÈGRE
10 pièces pour Fr. l.OJ

ainsi que toute la gamme de ses spécialités

DÉGUSTATION - V E N T E
STAND SPÉCIAL - R E Z - D E - C H A U S S É E

f "\MADEMOISELLE

Charlotte Jeanneret
Llngère diplômée j

Lingerie sur mesure. Fine et ordinaire
Dames et messieurs

Entreprise de trousseaux - IncrustatloOB
Jours à la main - Transformations

Bue de l'Ecluse 62, Neuchâtel, tél. 5 59 03 iV _I /
Pour votre

chien
Nos laisses
et colliers

Biedermann
NEUCHATEL

Prévenez

les refroidissements, I

les lumbagos,

les rhumatismes, ¦

les sciatiques,
;< m tenant vos reins au chaud avec

la oeinituirc

JL
i Cette ceinture est agréable à porter,

en laine douce, mais solide, irrétré-
cissable, lavable. L

;» En vente à la

BÉRETS
BASQUES

j imperméables
Seyon 14

Grand-Rue la

1 GROSSESSE
Ceintures

v n spéciales
! dans tous geoiei
H avec San- nî. ic

!>'¦ Bis dep. *»•*¦
1 Ceinture «Salua»

'tj m S V> 8.K.N. J.

COMBINAISON COMBINAISON
en nylon opaque, façon soutien-gorge, en nylon opaque, façon croisée, bus-
richemcnt ornée de dentelle et plissé. te garni de dentelle et plissé, large
Large volant plissé. volant plissé avec entre-deux.

Blanc , c i t ron  et t u r -  1̂ 90 ¦ g 90
quoise J t t t m W  Blanc, citron, flamengo r&â

Meubles style
Un fauteudl de style à cachet personnel,

s'achète chez

H PPPIMANN Ameublements - Rue des¦ LUUimHnn Parcs 121 - Tél. 5 48 91

Poussette-
pousse-pousse

« Wisa-Glorla », état de
neuf , à vendre. — TéL
8 28 10.

A VENDRE
salle à manger Henri II;
chambre à coucher, lits
jumeaux; cuisinière à
gaz « Le Rêve », émalllée
blanche, le tout en très
bon état. — Téléphone
5 49 25.



Chansons de vin : Devain

Nous avons été très heureux du
succès trip le qu 'a obtenu Henri De-
vain, p oète et chansonnier ju rassien,
lors du concours organisé avant no-
tre Fête des vendanges 1959. En
effet, le poète a ét é récompensé
deux f o i s , pour ses poèmes et une
fo i s  qussi p our 'sa chanson, musique
et texte (1er octobre).  Nos  f é l i c i -
tations sincères vont à cet homme
d'esprit, dont les poé t iques  et char-
mantes trouvailles enchantent ses
amis et lecteurs. Son nom, enf in,
le p rédestinait  A chanter le vin.
L'interprétation de ces quatre chan-
sons f ut inéga le ; celles que chanta
notre toujours popu laire divette,
Andrée Walser , ont béné f i c i é  de la
joyeuse humeur, de l 'élan commu-
n ica t if ,  d'une chanteuse qui sait ,
aux bons endroits, souligner la mé-
lodie et mettre en valeur les textes.
Il n'en f u t  p as de même des deux

et a part cela...
, ...vous aurez pu écouter de bons

instantanés du cortège des ven-
danges du 4 octobre, dans
l'après-midi ;

B l'émission historique de S. Che-
vallier, « Louis XI », le même
soir ;

9 dans leg Enigmes et aventures,
• Son premier procès », traduit
de l'allemand, le 5 octobre ;

B la retransmission, de la B.B.C.
de Londres, de « La Tempête »
opéra de Frank Martin , sur le
texte de Shakespeare, dirigé par
E. Ansermet, le 5 au soir ;

» « L'enfant du miracle », de Ber-
nard Z i m m e r , lors de la soirée
théâtrale de Radio-Lausanne, le
6 ;

B Pierre Mollet, avec ! l'Orchestre
rac l io - symphon ique  , de Paris,
dans les « Symboles du Christ»,
de Nicolas Nabokov, le 8 octo-
bre ;

B le drame populaire « Boris Go-
dounov », version de la musique
de Moussorgsky, par Rimsky-
Korsakov, le 10 octobre au soir.

B Blanche Schif fmann, celliste,
avec l'Orchestre de Basse-Au-
triche, dans un concerto de W.
Gabriel, le 9 octobre.

Le P. S.

chansons que nous présenta son
collègue mascu lin. Fut-ce timidité,
manque de métier ou de tempéra-
ment ? Je  ne saurais me pronon -
cer, ce chanteur se faisan t rare-
ment entendre sur nos ondes.

Les Fribourgeois jouent

Le 7 octobre au soir, le corps de
musique de la ville de Fribourg se
fit entendre c'est chose malheu-
reusement trop rare, car cette har-
monie a un sty le excellent, une
instrumentation bien équilibrée et
des chefs de pupitre de qualité.
L 'on s'en aperçut rapidement au
cours de l'agrèahlÀ exécution
d' t 'Esquisses f unisieAhes » où les
ef f e t s  de timbres et J e " goût sûr du
che f ,  Oscar Moret, contribuaient à

une interprétation nuancée, expres-
sive, qui nous p lut d'un bout à
l'autre, de cette composition de
Visciano.

Ansermet à Londres

L'orchestre symphonique de la
B.B.C. a été dirig é, le 7 octobre, par
E, Ansermet, à l'occasion de la
« Swiss Cultural Fortnig ht », et ce ,
au Roya l Festival Hall. L 'auditoire
devait y  être très nombreux, à en
j u g e r  p ar  la f o r c e  des app laudisse-
ments. La retransmission de ce con-
cert f u t  f a i t e  par Radio-Vienne,
dans des conditions parfa i tes .  A u
cours de la soirée, nous avons en-
tendu la symphonie « J u p iter », de
Mozart , et , interprétée avec beau-
coup d'élan sonore, d'enthousias-
me, même , une « Cantate de Noël »
d 'Arthur Honegger. Ici , un chœur,
adultes et en fants, contribua gran-
dement à la beauté de l'oeuvre, me-
née, nous parut-il, avec plus d'eA-
thousiasme par l'orchestre qu'il n'en
avait mis à la précédente interpré-
tation mozartienne.

Le quatrième
D'Artagnan , le quatrième des trois

mousquetaires, était, ' le 8 octobre,
le héros dont nous parla le lecteur
de Radio-Genève dans l'après-midi.
Feui l leton-f leuve : c'était le klme
épisode ! Les auditeurs radiophoni-
ques s'en allèrent, en compagnie de
l'amoureux bretteur, chez la terri-
ble Milad y  et y  f i t  la découverte
d'une f l e u r  de lis, sur l'épaule de
la belle... Ce roman est bien lu, et
en courtes f rac t ions  bien classées,
qui évitent, chez l'auditeur, l'ennui
des réminiscences de lecteurs jadis
jeunes et aujourd 'hui , par ailleurs,
habitués à d'autres proses. L'on
constate ici, que, dans la f o rme
radiophonique, la cape n'est pas
mitée et l'épée A peine un peu
émoussée , par-ci, par-là...

Phébé à l'honneur
Le documentaire de Bernard Lau-

rent « Objec t i f  Lune » nous a été
p r ésenté le 9 octobre. Il unissait
avec bonheur les anticipations de
J .  Verne « De la terre à la lune »
(1863) aux prépara t i f s  extraordi-
naires, quasi inhumains, auxquels
sont soumis, en 1959, les astronautes
qui seront un jour les premiers
voyageurs pa rtant p our la lune. Les
textes de Verne, f o r t  bien choisis,
nous f u r e n t  présentés par Michel
Simon, et , parallèlement, nous arri-
vè rent les idées et op inions des
savants de notre ép oque : Ch.-N.
Martin, Aug. Piccard, Gordon Veath,
colonel Gentil, etc., à propos
de l'ouvrage de Jules Verne et de
ses opérations imaginaires. De la
musique contribuait A l'agrément,
à la force  descriptive, des dialo-
gues ; on la demanda A Hector  Ber-
lioz et à Jacques O f f e n b a c h, con-
temporains du romancier. Idé e ex-
cel lente. Ce documentaire a obtenu
le Prix suisse de 1959 p our ce gen-
re, d 'éinissioiu Distinction .tout , à
fa i t  méritée, et dont nous féli citons,
l'auteur.

LE PÈRE SORETL.
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Que de matches pour les Young Sprinters !

Les dirigeants neuchâtelois nous ont parlé hier soir
de la saison de leurs protégés

Les matches ne manqueront pas pour
les Young Sprinters le saison prochai-
ne. C'est ce que nous a appris, hier
soir au cours d'une conférence de
presse, M. André Sandoz, distingué
président de la section glace qu'as-
sistaient MM. Gessler et Grossen,
membres du comité.

Outre le championnat suisse dont
nous connaissons déjà le programme,
les hockeyeurs neuchâtelois participe-
ront à cette coupe suisse qui leur va-
lut tant  de satisfactions et à laquelle
sont inscrits pas moins de vingt-sept
clubs. Ils prendront également part au
tournoi des patinoires artificielles, com-
pétition où ils f igurent  comme tête de
série avec les équipes de Bâle, la
Chaux-de-Fonds, Lausanne, Servette et
Viège. Young Sprinters appartient à un
groupe comprenant Sierre, Winterthour
et Fleurier. Les matches se feront selon
la formule de championnat : aller et
retour. Puis les six premiers seront ré-
partis en deux groupes qui désigneront,
toujours en matches aller et retour, les
deux final is tes.  Alors que la coupe et
le championnat  seront .exclusivement
réservés aux joueurs suisses, il en ira
autrement dans ce tournoi des patinoi-
res artificielles ; c'est ainsi que nous
verrons Bienne y aligner deux Cana-
diens : Fife et Dennison.

X X X
Un Important chap itre est cel,ui des

matches amicaux. Young Sprinters, on
le sait, a ouvert la saison à Genève.
Il se produira le 16 octobre à Paris
contre A.C.B.B. et le 24 à Lausanne con-
tre les joueurs locaux. Le 1er novembre
il sera app elé à disputer le match
d'inauguration de la piste d'Yverdon ;
adversaire : Lausanne. Puis les 21 et 22
novembre, il jouera au Locle, à Vocca-
sion d' un tournoi d'inauguration ' qui

réunira également la Chaux-de-t 'onds ,
Chamonix et le Locle. Les Young Sprin-
ters n'ont pas voulu r e f u s e r  leur con-
cours à des comp étit ions organisées
dans la rég ion ; nous devons leur en
savoir gré , car ils contribuent ainsi à
rendre p lus populaire le hockey dans le
canton. Et quand joueront-i ls  à Neu-
châtel ? demanderez-vous. Deux mat-
ches sont prévus en novembre : contre
Milan et contre une équi pe suédoise
de première division. Puis , le 13 décem-
bre, nous pourrons app laudir aux
exp loits des Norvégiens d'Oslo. On at-
tend également la venue des Parisiens
d'A.C.BJi. et des détenteurs de la coupe ,
Servette. E n f i n  le 1er mars se dérou-
lera la traditionnelle coupe dite préci-
sément du 1er Mars, qui opposera
Young Sprinters à son éternel rival :
Chaux-de-Fonds. Et pour clore la sai-
son et récompenser les joueurs neuchâ-
telois des nombreuses satisfactions.. .
qu'ils devraient nous donner , le prési-
dent Sandoz a prévu une tournée en
Autriche.

X X X
On a apporté quelques modifications

à la structure du club. L'équi pe dépen-
dra désormais d'une commission tech-
ni que formée du président Sandoz, du
coach Orville Martini et d'un nouveau
venu des plus précieux : le docteur
Jost Brun. M. Brun s'occupa pendant de
nombreuses années d'Arosa. Il suivra
les joueurs tan t  au point de vue phy-
sique que psychique.

Comme on craint que la suppression
des joueurs canadiens d iminue  le nom-
bre des spectateurs, on a renoncé aux
tribunes 

Atubulaires des saisons précé-
dentes. On a acheté une tribune de
deux cents places aux organisateurs du
concours hippique de Colombier. On en
a loué une seconde, de deu x cents pla-
ces aussi qui , elle, sera érigée au nord-
est de la patinoire. La' capacité du

LISTE DES JOUEURS
Gardiens : Conrad Christian (n* en

1931) , chef mécanicien ; Nelpp Mar-
cel (1941), apprenti.

Arrières : Golaz Milo (1927), com-
merçant; Uebersax Jean-Pierre (1931),
décorateur ; Renaud Francis (1934)
employé ; Paroz Eric (1939), mécani-
cien ; Pethoud Hervé (1927), commer-
çant .

Avants : Streun Fredy (1925), opti-
cien ; Blank Francis (1930), menui-
sier; Martini Orville (1928), entraî-
ne ur ; Bazzl Glan (1931), technicien;
Schopfer Alain (1934), opticien ;
Nussberger Jean-Pierre (1937), méca-
nicien; Grenacher Jftmes (1939), com-
merçant ; Spichty Guldo (1938), em-
ployé.
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stade d'hiver restera d'environ hui t
mille personnes. Autre i nnova t i on  :
pour décharger Mart ini, on a confié par
Intérim la direction de la seconde équi-

Ee à Gus Adler, qui s'en occupe avec
eaucoup de dévouement pour la plus

grande joie des joueurs, parfois un peu
oubliés jadis. Martini, d'autre part, a
reçu l'autorisation d'en t raîner 1 équipe
d'Yverdon un soir par semaine (le lun-
di»), pour autant que Young? Sprinters
ne '^iispute pas de match ce soir-là. Il
s'agit là uni quement d'un service que
rend Young Sprinters à une sympathi-
que équipe qui fa i t  ses premiers pas.
Orvill e avait également reçu une pro-
position pour entraîner durant une se-
maine l'équipe nationale ital ienne, mais
cela était incompatible avec ses fonc-
tions aux Young Sprinters : il a dû re-
noncer à cet honneur.

X X X
Disons encore que les Young Sprin-

ters, qui peuvent utiliser la p iste de
Monruz durant huit heures par semai-
ne, ce qui n'est pas un luxe si l'on
songe que le club comprend pas moins
de deux cents hockeyeurs, espèrent
qu 'on leur accordera deux heures heb-
domadaires supp lémentaires. Grâce à la
compréhension des dirigeants de la p a-
tinoire , on y parviendra p eut-être. Et
maintenant, on n'a p lus qu 'à souhaiter
que les Young Sprinters fourniront une
bonne saison. Ils partent, nous a assuré
le président Sandoz, sans grandes pré -
tentions. Il semble qu'il y ait là un
excès de modestie...

V. B.

Ouvrez l'œil et le bon...
PETITE CHRONIQUE DE LA T.V.

P O lI l t  I/VTEJVSIFIER
LES ÉCHANGES

ErVTRE T É L É V I S I ONS
D'EXPRESSION FRANÇAISE

M. R. Schenker, directeur-adjoint de
la TV suisse, et chef du programme
romand, a séjourné à Paris où il a eu
d'importants entretiens avec des repré-
sentants des télévisions française,
belge et canadienne pour étudier des
programmes d'échanges entre les télé-
visions d'expression française, soit par
le f i lm soit en recourant à des émis-
sions en direct.

Il est question également de mettre
au point une nouvelle formule d'émis-
sion-concours pour les jeunes entre la
France, la Belgique et la Suisse ro-
mande. On se souvient, à ce propos,
de l ' immense succès et de l'intérêt qu 'a
suscité le printemps dernier l'émission
« Dix contre un » qui vit successive-
ment aux prises, du côté suisse, des
jeunes gens et jeunes filles de Genève
et de Lausanne. Cette nouvelle émis-
sion prendrait place également le mer-
credi en f in  d'après-midi.

A Paris, le représentant de la TV
suisse a examiné  dans quelle mesure
la TV romande pourra reprendre des
émissions de variétés.

L'EXTENSION TERRITORIALE
"-- .-._ DE LA TV EN FRANCE

On compte actuellement que 33
grands et moyens émetteurs ainsi que
16 émetteurs satellites locaux desser-
vent le 55 % du territoire français et
le 73 % de la population ; cette pro-
portion passera à la f in  de l'année
à 61% du territoire et' à 80 % de la
pdpulation, pour atteindre à fin 1961,
respectivement, 85 % et 96 %.

PLUS DE
75.000 CONCESSIONNAIRES

EN S U I S S E
Le nombre des concessionnaires au

30 septembre étai t  de 70,552, se répar-
tissent en 64,642 concessions privées et
5910 concessions publiques.

LA MESSE DE NOËL SERA
RETRANSMISE D'EISENSTADT

OV EST ENSEVELI HAYDN
Cette année, la traditionnelle messe

de Noël retransmise en Eurovision
sera diffusée de la petite église de
montagne d'Eisenstatd (Basse-Autri-
che) où repose la dépouille mortelle
de Hay dn. Cette Eurovision sera un
bel hommage rendu au grand compo-
siteur, de la mort duquel on célèbre
le lSOme anniversaire.

NOS CAMÉRAS
AUTOUR DU MONDE

En cours de saison, la TV romande
présentera sous le titre « Nos caméras
autour du monde » une série de repor-
tages fi lmés tournés par les envoyés
spéciaux de la TV romande dans le
monde.

Ainsi, à « Impressions d'Argentine »
de R. Bimpage succéderont des vues
sur la Turquie de J. Rial, puis des sé-
quences fi lmées de l'expédition lausan-
noise Burnand-Pittet qui a entrepris
un voyage de quatre ans autour du
monde et , enfin, un documentaire très
intéressant de J.-Chs Spahni sur le
fleuve Guadalquivir, voie des civilisa-
tions.

TÉLÉ-FLASH
ET JOURNAL PANORAMA

L'actualité télévisée occupe une très
large place à la TV romande. « Objec-
tif 59 » de J. Monnet, qui donne un
reflet vivant et précis — très apprécié
dos spectateurs — dès événements ro-
mands, suisses et ' ihternatiohaùîc, va
voir sa formule légèremen t modifiée
pour la rendre encore plus rapide et
plus souple.

Ainsi € Télé-flash » donnera, sous une
forme brève et condensée, un reflet
des petits événements, complétés bien
entendu par des actualités régionales
et cantonales. Quant à « Journal pano-
rama ». il groupera des informations
plus étendues exigeant un certain dé-
veloppement (interviews, débats, etc.).

Des gymnastes Japonais font actuelle-
ment une tournée en Europe. Us
viennent de se produire à Berne. Nous
voyons ci-dessus l'un d'eux, Shuji

Tsuniml, en pleine action.

Les Japonais à Berne

Les Jeux méditerranéens

Les Italiens Pucci et Lazzari
se distinguent

Les représ'enitanits de onze pays par-
ticipent: actuellement aux Illmies Jeu x
médiHenramiéen s qui se disputeront à
Beyrouth jusqu'au 23 octobre. Voici les
ppiincipajux résultats enregistrés :

Poids et haltères, poids plumes: 1.
Housni Abbas (République arabe unie)
322 kg. 500 (95,500, 85, 130); 2. Moustafa
(R.A.U.) 315 kg. (95, 95. 125). — Pol-Js
coqs : 1. Gomez de Salazar (Esp) 260
kg. (75, 80, 105); 2. Tabchl (Liban) 237
kg. 500 (75, 80, 105). — Poids légers :
1. Faouzl (R.A.U.) 367 kg. 500 (117,500,
104, 135); 2. Gerber (Fr) 350 kg. (102,500,
115, 132,500).

Volleyball, premières rencontres : Ita-
lie bat Liban 15-0, 15-5, 15-9; Turquie
bat République arabe unie 16-14, 10-15,
15-6, 17-15.

Football, premier match : Italie bat
Liban 2-0 (mi-temps 1-0).

Course cycliste sur route, Beyrouth-
Les Cèdre? : 1. Oomoos (Esp) les 145 k-n .
en 4 h . 28' 51" (moyenne 32 km. 580);
2. Mesquida (Esp); 3. Martolll (Esp); 4.
Nicoliu (Esp); 5. Dlaz (lEBp); 6. Zahab
(Liban).

Water.-pol, premiers résultais : Répu-
blloue arabe ' unie bat Liban 18-1 j You-
goslavie bat Italie 4-1.
. Nata-tton, 100 m. nage libre. • finale : 1.

Pucci (It) 57"2 ; 2. Kocmur (You) 58"2 ;
3. Perondlni (It) 58"4; 4. Blanchi (It)
58"5 ; 5. Eminente (Fr) 59"8 ; 6. Jeger
(You) £9"8. ¦-* 200 m. brasse : 1. Laz-
zari (It) 2' 48"7 ; 2-, Alcirm (Esp) 2' 51"8;
3. ZaikaiOBoulOB • (Gr) 2' 55"6; 4 . Luslen
(Fr) 2' 58'"? ; 5. Khabbaz (Liban) 3'
00"7 ; 6. Anargyos (Gr) 3' 01"6.

Nouveau succès de Dreyer
au tournoi de Chaumont

Disputé au Grand Hôtel de Chau-
monit, oe traditionnel tournoi a connu
un vif succès. Trente-six joueurs par-
mi lesquels les meilleures raquettes du
camion , disputèrent le « Challenge de
ChouTriOTiit •. Voici lies résultats enre-
gistrés :

Simple (36 participants) , quarts de fi-
nale : Rappo bat Meylan Cl. 21-23, 23-21,
21-14 ; demi finale : Laux bat Rappo
21-12, 21-12 ; finale : Dreyer bat Laux
17-211, 21-19, 28-21. Classement: 1. Dreyer,
Neuchâtel; 2. Laux, la Chaux-de-Fonds;
3. Rappo, Cernier ; 4. Meylan Cl., Cer-
nier; 5. Balzll, NeuchAtel et Schneider,
le Locle; 7. Paupe, Peseux, et Souri , Mai,.,
son- dea Jeunes, Neuchâtel; 9. Fiissler,
Peseux, Valazza , Cernier, Brandt M., le
Loole, et Meyer M, le Locle.

Doubles (14 équipes): 1. Dreyer-Chas-
sot, Neuchâtel ; 2. Hostettler-Meylan JJP.,
Cernier ; 3. Rappo-Meylan CSt. et Meyer-
Brandf, 5. Paupe- Valazza, Luglnbuhl-
Velllard, Schneider-Brandt et Laux-Joly.

Dreyer vainqueur en 1953, 1955, 1968
et 1959 remporte le challenge définiti-
vement.

Le championnat de IHme ligue

Audax vole
de succès en succès

Groupe I : Résultats du dimanche 11,
octobre. Xamax Ila-Audax la' 0-2 ;
Blue Stars - Serrières 1-3 ; Saint-Biai-
se - Cantonal II 3-0 (forfait) ; Buttes-
Comète 0-3 ; Boudry la - Couvet 0-5.

Faciles victoires, diu moins quant à
lia marque, d'e Couvet sur Boudry la
et de Comètes sur Buttes. Serrières ,
en visite chez Blue Star®, sort vain-
queur de la lutte et rejoint son ad-
versa ire : une course poursuite s'enta-
me entre ces deux outsiders qui, un
jour, pouirraiienit bien- jouer les . juges
de paix entre les prétérôdiainits du 'grou-
pe, ^ludax 

la continue sa mairehe
triomphatÈe. Ce sont lies Xamaxiehs - <pii
ont fait les frais de la promenade
aiudaxlenne. Décidément, la deuxième
garniture du président Moulin ne suit
guère les traces de son aînée ou de
sa cadette. Que dtire du gain de Saint-
BJaiise. En refusant le combat, Canto-
nal II a-t-il voulu limiter les dégâts
au miniimum ? Vrai, l'aibsenee de buts
a été compensée par... l'absenoe de
combattants. Une question cependant :
la présence (presque théorique) de
cette équipe fantôme tue risque-t-elle
Sas de fausser le dérou lement équita-

le de la comipétitkwi î

GROUPE I Matches Buts
j . a. N. P. p. c. pts

Audax l a . . .  4 4 14 0 8
Comète 4 3 1 — 21 2 7
Saint-Biaise . . 4 3 — 1 11 5 6
Couvet . . . . .  4 2 1 1 9 4 5
Blue Stars . . .  4 2 1 1 8 4 5
Serrières . . .  4 2 1 1 7 6 5
Xamax II a . .  4 1 —  3 5 12 2
Boudry l a . .  4 —  2 2 210 2
Buttes 4 4 1 9 0
Cantonal II . . 4 4 1 27 0

Rencontres prévues pour le diman-
che 18 octobre : Audax Ia-Blue Stars ;
Serrières - Cantonal II ; Salnt-BIalse-
Buttes ; Boudry la - Comète ; Couvet-
Xamax Ha.

Audax la n'aura pas la partie facile
et Blue Sta rs serait bien capable de
faune trébucher le tambour-major. But-
tes, pour sa part, entreprendira le
voyage à Saint-Biaise sans trop d'illu-
Siioms ; mais l'équipe des « Blank » fe-
rait bien de n 'étire pas trop pré-
somptueuse. Comète, face à Boudry la,
et Couvet, opposé à Xamax lia , doi-
vent l'emporter : mais malgré tout , ce
ne sera pas qu'une  siimpie formalité:
les prétendus faibles ont parfois des
réveils inattendus. Serrières serait-il
victorieux sans combat? Espéron s pour
lui crue les dieu x points obtenus le se-
ront à la pointe des souliers à cram-
pons. -,

Mis.
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mercredi

SOTTENS ET TELEDIFFUSION I
7 h., le lever des travailleurs. 7.15, la

formations. 7.20, départ pour l'école. 8 h;
l'université radiophonique Internationa
9 h., musique pour un feu d'artillce. 9.1s
émission radloscolalre. 9.45. flûte. 10J
reprise de l'émission radloscolalre. 10.(4
chansons polyphoniques. 11 h., émlssloi
d'ensemble 11.25, solistes. 11.35, relrala
et chansons modernes. 12 h., au caifflol
de midi, avec à 12.25, le rail , la route, M
ailes. 12.45, Informations. 12.55, diu»
gravure à l'autre. ,1,3.45. piano. ,

-16 S'., 'rëuilletoîi. ïfl.20 . les histoire ni
tutelles.' 16.40, musique légère. 11 B\
l'heure des enfants. 18 h., trois mélodie
de Moussorgsky. 18.15, nouvelles d)
monde chrétien. 18.30, au rendez-ra»
des quat'salsons. 19 h., la tribune sula
des journalistes. 19.15, informatiom
19.25, le miroir du monde. 19.45, A
plein accord. 20 h., questionnez, on ra>
répondra. 20.20, qu'allons-nous écç.
ce soir ? 20.30, concert symphonlquejf
l'Orchestre de la Suisse romande, da-
tion Ernest Ansermet; soliste : Natbi
Mllstein, violoniste. 22.30 , informatim
22.35, le miroir du monde. 23 h., le m
chand de sable... 23.12, musique patra-
que.

BEROMUNSTER ET TÊUÊDIFFIJSIO!!
6.15, Informations. 6.20, chants et ijjn-

ses d'opérettes. 6.50, quelques pr*oi
7 h., informations. 7.05, musique à fel
7.20, nos compliments. 11 h., émlais
d'ensemble. 12 h., musique de ballet
12.30, informations. 12.40, orchestre ré-
créatif bâlois. 13.25, Imprévu. 13.35, mu-
sique de chambre. 14 h., pour Madame.

16 h„ Francesca da Rlmlni, poème
symphonique. 16.26, lecture. 16.45, chant
17.30, pour les enfants. 18 h., concert
récréatif. 19 h., actualités. 19.20, retai-
tage, communiqués. 19.30, lnformatiota
écho du temps. 20 h., «Le chevalier à, u
rose ».

TELEVISION ROMANDES
17.15, pour vous les jeunes. 20.15, lié-

journal. 20.30, reflets du temps passé.
20.55, concert des lauréats du concoun
d'exécution musicale, Genève 1959. 2U0.
nos caméras autour du monde. 21.45, te-
léflash. 21.55, Informations.

EMETTEUR DE ZURICH
17.15, pour tous les Jeunes. 20.15, télé-

Journal. 20.30, commentaires et ,repoi-
tages. 20.35, rétrospective des années *
notre siècle. 21 h., Bail , ses pêcheurs <!
ses danseurs. 21.50, téléjournal., '"u

0 Six Jours cyclistes de Berlin ; posi-
tions à la neutralisation de mardi : 1.
Nlelsen-Lykke (Da) 380 p. ; 2. Bugdahl-
Jaroszewtcz (Al) 318 p. ; 3. van Steeii-
bergen-Severeyns (Be) 206 p. à 1 tour ;
4. Terruzai-Juinkerniann (It-Al) 280 p. ;
5. Arnold-GUlen (Aus-Lux) 157 p. ; 6.
Schulte-Post (Hol) 139 p. à 2 tours ; 7.
Altweck-Donlke (Al) 177 p. à 3 tours ;
8. Petry-Zlegler (Al) 245 p. ; 9. Roth-
Holzmann (S-Al) 106 p., à 5 tours ; 10.
Plattner-Voped (S-Al) 221 p. , \
0 Combat de boxe de poids moyens II
Grand : Bob Stevene (Be) bat Sauveur '
Chiocca (Pr) aux points, en dix rounds.

J) La composition de l'équipe suisse.
B football qui rencontrera la Hongrie

ne sera donnée que dimanche soir. Les
Joueurs des cadres de l'équipe nationale
ont été invités à envoyer leurs passe-
ports à Berne l'ambassade de Hongrie
ayant demandé la liste des « voyageurs
possibles » pour les visas.

PARIS. — Liste des principales compéti-
tions automobiles de régularité (rallyes)
fixées par la commission sportive interna-
tionale: 18-25 Janvier 1960: Rallye de Mon-
te-Carlo ; 21-24 février : Rallye de Ses-
trières ; 4-6 mars : Lyon-Charbonndères;
7-9 avril : Rallye de Genève ; 10-13 avril :
Rallye des Pyrénées (Espagne) ; 2-7 mal :
Rallye des Tulipes ; 19-22 mal : Rallye
Acropole ; 27-30 mai : Rallye alpin au-
trichien : 28-29 mal : Mille milles ; 15-18
juin : Rallye du soleil de minuit ; 24-30
Juin : Coupe des Alpes ; 20-24 jui llet :
Rallye de l'Adriatique ; 19-21 août :
Rallye des mille lacs ; 31 aoû't-4 septem-
bre : Llège-Rome-Llège ; 8-12 septem-
bre : Rallye des Vlklngs ; 16-19 septem-
bre : Ralye de Pologne ; 28 septembre-2
octobre : Rallye d'Allemagne ; 10-13 no-
vembre : Rallye de l'A.C. du Portugal ;
21-26 novembre : Rallye de Grande-Bre-
tagne.

Le Neuchâtelois Enggist
monte d'une catégorie

Sur là base des résultats des cin-
quante manifestations officielles (trois
cent mille spectateurs en tout), la com-
mission sportive de la Fédération moto-
cycliste suisse a fait les promotions
suivantes :

Motocross. — En classe 250 cmc, na-
tional : Boblnger (Sommerl), Botschi
(Frauenield), Ender (Murl), Hilfiker (Sa-
fenwll), Kipfer (Thôrlgen), Oulevay (Ba-
vols), Rltz (Sommer!), Welersmuller
(Rorbas). En classe 500 cmc. national:
Enggist (Hauterlve), Pellmann (Zurich),
Gerster (Winden), Korda (Zurich), Per-
riard (Chandoseel). En classe 500 cmc,
International : Huguelet (Payerne), Mer-
cier (Yverdon), Mort (Eigenthal), del
Torchlo (Zurich).

Courses sur gazon. — En classe 250
cmc, national : Graber (Ruetechen),
Hilfiker (Safenwil), Kipfer (Thôrlgen),
Kràhenbtthl (Stefflsbourg). En classe 500
cmc, national : Bourquenoud (Vaulruz),
Hochreutner (Wlttnau), Jaberg (Gebens-
torf), Tschanz (Usellen) .

A Classement officiel de Paris-Tours,
après examen du film tiré en positif :
1. van Looy (Be ) 7 h. 04' 42" ; 2. Niesten
(Hol) même temps ; 3. Noyelle (Be )
7 h. 04' 46" ; 4. Poblet (Esp) ; 5. Sabba-
dini (Pr ) ; 6. Ryckaert (Be) ; 7. Via-
yen (Be) ; 8. Aerenhouts (Be) ; 9. De-
Jouhannet (Pr) ; 10. Galnohe (Pr) ; 11.
Zagers (Be) ; 12. Colette (Fr) ; 13.
Sweecks (Be) ; 14. Damen (Hol) ; 15.
van Looveren (Be ) ; 16. Simpson (G-B);
17. Martin (It ) ; 18. Roseell (Be) ; 19.
Huot (Pr) ; 20. Thlelin (Pr) ; 21. Dar-
rlgade (Pr). Puis 77. Vaucher (S) tous
même temps que Novelle.

O L'équipe anglaise de football qui
rencontrera, en premier match Interna-
tional de sa saison, le Pays de Galles,
à Cardlff , le 17 octobre , a été large-
ment renouvelée puisque cinq Joueurs
disputeront & cette occasion , leur pre-
mière partie avec l'équipe dAngleterre.
Cette formation sera ainsi constituée :
Hopklnson (Bolton Wanderera) ; Howe
(West Bromwlch Albion), Allen (Stoke
City) ' Clayton (Blackburn Revers) ,
Smith (Birmingham City) , Flowers
(Wolverhampton Wanderers) ; Connelly
(Burnley), Greaves (Chelsea) , Olough
(Middlesbrough), Charlton (Manchester
United), Holldday (Middlesbrough).

I ii des meilleurs roman» dégainés f rançais

i
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CÉCILE
la petite

couturière
de

PARIS

CINÉMAS
Cinéac : 14 h. 30 et 20 h. 30, MalW

de ballet.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Femmei

damnées. .
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Mon onw
Arcades : 15 h. et 20 h. 30, Fajg»

femmes. ' '
Rex : 15 h. et 20 h. 15, Les années da»

gereuses. •"' - - «IIM
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Jeunes m"»

en uniforme.

PHARMACIE D'OFFICE !
Dr Kreis, Seyon-Trésor | . ¦ .

Dès 23 heures, pour urgences seuleme

Problème No 95

HOK IZONTALEM'ENT
1. A toute extrémité. — Recommand*.2. Elles nous dépannent  avec beaucoup d'intérêt.
3. Brave. — Démonstratif.
4. Mignonne.
5. Petit poème lyrique. — Sml 

_
Lettres d'adieu.

6. Possessif. — Compositeur russe —On s'y rend parfois  avec un louT
7. Qui montre une civil i té- attentive!
8. Gêne le tapeur. — Pâtisserie.
9. Elle fait plier le genou.

10. Peurs extrêmes. — Ils raniment leiesprits.
»• _ ,

"
j, : .'. VERTICALEMENT

1. Ils n'ouvrent pas. '
2. Patrie d'Abraham. — Grande peine,

— D'un auxil iaire.
3. Jouissance. — La rue.
4. Gouchis de fascines. — Vente par

autori té  de justice.
5. Repris après interruption. — neui

qui se suivent.
6. Entre trois et quatre.  — Chagrin,
7. Relation. — Préposition.
8. Ville de Russie. — Amuse de fans.

ses espérances.
9. Adverbe. — Epouse de Jacok^-

Pareil.
10. Laissée sans compagnie.

Solution du problème No !ti

HEB
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CAFE MIGROS

A CHEMINÉES A
d'intérieur
E. Biscacclantl ,

l Neuchfttel, tél. 5 30 00 J

La sauce
tomates
avec/viande)
d'après une recette / fS^M 
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CONSERVES HERO LENZBOURG

J|% Notre ravissante collection
m W K  Pour filâtes et garçons
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MOHAIR-TWEED:
t

la famille Tricot s'agrandit !

La moelleuse finesse du Mohair interprétée à la façon élégante du Tweed
confère infiniment de classe au MOHAIR-TWEED, la nouveauté de la saison

Dans ce nouveau style de tricot , nous lançons trois modèles EXCLUSIFS,
parfaite illustration de la mode actuelle

©I  

JAQUETTE \ I POLO \
\ représentée ci-dessus 1 1  le succès du jour I

chaque modèle 
 ̂
m ^W WM coloris actuels

LA G R I F F E  DE L ' E L E G A N C E

Le choix ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ Ĵ ^̂ ^̂ %T B̂
de nos m * 1 9 , P I P^J

tricotages ¦̂ HHHHd hli ĤÉBHHH IH f̂eH
est vaste ^̂ ^̂ ^̂ H Ç̂^̂ P

A vendre
1 manteau de fourrure
taille 44, 100 fr. : 1 cui-
sinière à. gaz noire, 3
feux , 30 fr. ; divers sou-
liers', couleur, Nos 37
ou 38, 3 et 5 fr. ; 1 man-
teau rouge foncé, tail-
le 44, 20 fr. ; 1 man-
teau de pluie rouge,
25 fr. Tél . 5 48 70.

A vendre beau

manteau
de fourrure

(chat russe). Tél. 5 24 80.

La bonne ^Éfflfca Pour le bon

enseigne fWW\ commerçant
Enseignes sous verre Tfcn wtf^^h^r Ensei gnes sur pavatex

et inscriptions sur vitrines ^^&é*dmW  ̂ e' inscriptions aux vernis
^^^^  ̂ luminescents

Peinture M. THORfëET FILS Ecluse 15

A VENDRE
souliers de ski No 33 ;
veste et fuseaux 36 fr.,
pour fillette de 8-9 ans,
ainsi que divers habits ;
souliers pour homme,
avec caoutchouc, No 43 ;
2 seilles galvanisées 65 1.
Tél. S 81 31.



La délicieuse sauce tomate prête à l' emploi  I

Une spécialité italienne —

de qualité suisse!

¦¦¦¦
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Shampooing

t——^

Grand congrès médical à Lausanne
De notre correspondant ;
L'Association des médecins de lan-

gue française vient de tenir à Lau-
sanne , son 32me congrès. Près de 300
médecins et savants venant de France,
de Belgique, du Canada , de Suisse, d'e
Tchécoslovaquie, do Grèce, d'Italie, de
Yougoslavie et du Liban ont participé
à ces travaux qui ont porté sur trois
sujet s essentiels : t Les isotopes radio-
actifs dans l'étude des p£ablèmes~de
•physiopathologie humaine "!'; «La cir-
rhose alcoolique et nutritionnelle » . et
« Le traitement de l'insuffisance res-
piratoire ».

La séance inaugurale eut lieu jeudi
au palais de Beau-lieu en présence de
MM . Henri Guillemin, attaché culturel
de France à Berne, Louis Guisan , pré-
sident du gouvernement vaudois et de
nombreux représentants des universi-
tés fra nçaises. M. Paul Chaudet a ou-
vert le congrès en prononçant un dis-
cours dans lequel il a rappelé l'idéal
diu peuple suisse « qui a le devoir de
se tourner vers les nations meurtries
ou mutilées, celui de contribuer aussi
à remettre de l'ordre dans le chaos
laissé par la guerre et les révolutions » .
M. Chaudet a parlé ensuite de diffé-
rents problèmes qui se posen t sur le

plan suisse et entrant dans la sphère
médicale : questions soulevées par
l'ut i l isat ion pacifique de l'énergie ato-
mique, réforme des études médicales,
législation sur la protection civile,
etc. Le président de la Confédérat ion
a relevé pour terminer combien les
travaux de oe congrès seraient suivis
avec intérêt  par les peuples du mon-
de entier.

Succédant à M. Paul Chaudet, M.
Streiff , doyen de la faculté de méde-
cine de Lausanne, a évoqué dans un
bref rappel les grands médecins dont
notre canton peu t s'enorgueillir avant
que le professeur Vannotti, chef de la
cl in ique médicale de Lausanne et pré-
sident du congrès, par un discours
brillant où prévalait essentiellement
la voix de l'humaniste, ouvre réelle-
ment les travaux.  Le médecin — pour
ne prendre qu 'un des thèmes de sa
conférence — doit échapper au danger
de la spécialisation — rançon du pro-
grès scientifique — en gardant une
vue d'ensemble ; la simple connais-
sance technique ne se suffit  pas à
elle-même, l'homme ayant une âme
et un corps que l'on ne peut dissocier
l'un de l'autre .

Les travaux ont commencé aussi-
tôt après par la lecture de rapports
qu 'il serait vain de vou loir résumer
en quelques mots tant ils furent nom-
breux (17 pour le premier jour seu-
lement ) et dont les publications spé-
cialisées donneront le reflet.

Le congrès s est terminé samedi par
un dîner au château de Chillon . Au-
paravant, au théâtre de Beau-lieu tou-
jours, l'association avait décidé de
tenir sa prochaine session en octobre
1961 sous la présidence de M, Pasteur-
Valléry-Radot.

G. N.

LES VOISINS

Vas-y Maman I La «oie mst libre ;

ACTIONS 12 oct. 13 oct.
Banque Nationale . . 700.— d 700. d
Crédit Ponc. Neuchât. 640.— d 640.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1450.— 1450.—
Ap. Owdy Neuchâtel 220.— d 220.— d
Câbl. élec. Cortaillod 16000.— 16000.—
Câbl. et Tréf. Cossoriay 4875.— d 4875.— d
Chaux et clm. Suis. r. 2600.— d 2600.— d
Ed. Dubied & Cle S. A. 1825.— d 1850.— d
Ciment Portland . . 6500.— d 6500.— d
Etablissent Perrenoud 480.— 480.—
Suchard Hol. S.A. «A» 500.— d 500.—
Suchard Hol. S.A. «B» 2625.— d 2650.—
Tramways Neuchâtel 550.— d 550.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat. prlv . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2M, 1932 97.— 97.—
Etat Neuchât. 3'A 1945 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3'-4 1940 101.— d 101.— d
Com. Neuch . 3V4 1947 99.— d 99.— d
Oom. Neuch . 3% 1951 96.— d 96.— d
Ch.-de-Pds 3Mi 1946 99.— d 99.— d
Le Locle 3W 1947 99.— d 99.— d
Porc. m. Chat. 3% 1961 97.— d 97.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 94.50 d 94.50 d
Tram. Neuch . 3(4 1946 98.— d 98.— d
Chocol. Klaus 3V4 1938 99.75 d 99.75 d
Paillard S.A. 3V, 1948 99 75 d 100.—
Suchard Hold 3V, 1953 96.— d 96.— d
Tabacs N Ser. 3Vj 1950 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 3 %

Bourse de Neuchâtel

Le Trio de Prague à Ncuehâld
Le Trio de Prague, constitué p«r I

planiste Frantisek Rauch, le violon!»
Bruno Belclk et le violoncelliste n»
tisek Smetana est un ensemble qui In-
terprète avec une rare perfection la mu-
sique de chambre dont la tradition (
Bohème et à Prague tout particulier
ment est célèbre depuis l'époque t>
Mozart.

C'est une aubaine pour Neucaits
d'être l'une des étapes d'une tournée P
conduit le trio de Prague dans les prt>
clpaux centres musicaux de l'Europe.

Une vraie revue parisienne
à Neuchâtel

Roger Eton présentera les lundi S
mardi 19 et 20 octobre au Casino d( 'J
Rotonde sa nouvelle revue à grand spec-
tacle i Hallo... ici Paris ! », qui est ï
plus somptueuse et la plus coûte»
« show » Internationale actuellement e
tournée en Europe. Cette revue, <P
avec ses 50 artistes, ses 500 costume
et son ballet de 16 ravissantes danseu-
ses présentera une succession de scens
follement gales, sera toujours de W
goût, bien qu'il s'agisse du progranuf
le plus gentiment osé de la saison.

Communiqué*]

FRIBOURG

La première assemblée des délégués
et du comité de l'Association Joseph
Bovet groupa nt 12 cercles fribourgeois
extra-cantonaux a eu lieu dimanche
11 octobre, à Bulle, aiu Musée gaie-
rien , sous la présidence de M. Louis
Defferrard, député à Lausanne, qui
exprima tou t d'abord la sympathie
fraternelle des Fribourgeois du de-
hors à la population de la Gruyère
durernent éprouvée par les nombreux
incendies criminels de ces derniers
temps.

Après avoir désigné les nouveaux
membres du comité et procédé à la
répartition des charges, l'assemblée
décida de participer en masse à la
fête  régionale traditionnelle de la
Gruyère du printemps 1960 à l'occa-
sion de la « Poya », dont M. Henri
Grcmaud exposa le programme. Ce ras-
semblement folklorique donnera lieu au
premier congrès de l'Association Jo-
seph Bovet.

L'Association Joseph Bovet
a tenu sa première assemblée

Comment intervenir
dans les conflits conjugaux

Sous les auspices de la Fédération d«Eglises protestantes de la Suisse «M
d'avoir lieu à Crêt-Bérard un cours m.mand consacré aux problèmes soulevapar -les conflits conjugaux, et oreanwpar la commission d'étude pour consulta.'
tlons conjugales et familiales.

Quatre-vingt-dix personnes assistaientà ce cours.

Culte d'engagement
des responsables des gronpej

de jeunesse à Neuchâtel
Pour répondre à une invitation de hcommission cantonale de j eunesse itl'Eglise neuchâteloise aux paroisses d»

canton , a eu lieu , dimanche matin -pour la paroisse de Neuchâtel ville -au cours du culte du Temple do b»
une  cérémonie d'engagement dej j tmtlqui on t  accepté, pour une année, i„
responsabilité au sein des groupe ^jeunesse paroissiaux, des mouva^,
et des sociétés de jeun esse et i-/...,.
les du dimanche.

Ce service était présidé par^ M.
leur Gaston Deluz, président ikw
roisse de Neuchâtel.

VILLIERS

(c) Samedi a eu lieu dans notre village
l'assemblée annuelle des délégués des
commissions du feu et des états-majors
des corps de sapeurs-pompiers. Celle-ci
débuta comme à l'accoutumée par l'ins-
pection du corps de sapeurs-pompiers
de Villiers, Inspection assurée par M.
Fischer , directeur de la Chambre can-
tonale d'assurance, M. Bernasconi, expert
cantonal , et M. Max Haller , président
de la fédération cantonale. Cette Ins-
pection fut suivie d'un exercice à la
ferme Edouard Ouche. Lors de la criti-
que , M. Haller se plut à souligner l'ex-
cellent travail fourni par chacun malgré
le faible effectif . Il remercia le comman-
dant Matthey de son très bon travail
et félicita les autorités communales
d'avoir doté le corps d'un matériel mo-
derne et en parfait état, puisqu'une
très longue conduite put être Installée
sans que celle-ci laisse sortir une goutte
d'eau, fait rare parait-il...

Puis les délégués, au nombre d'une
quarantaine, se retrouvèrent au collège
pour l'assemblée proprement dite, pré-
sidée par M. Fischer. L'ordre du jour ha-
bituel fut rapidement épuisé et aucune
question importante ne fut soulevée, si
ce, . nlest celle toujours actuelle d'un
système général d'alarme par téléphone
pour toutes les communes du Val-de-
Ruz. . En fin de séance, M. Bernasconi
parla de la question de l'Installation des
citernes & mazout tandis que le major
Zumbrunaen fit un Intéressant exposé
sur la question des différents extincteurs
existants sur le marché. Cet exposé fut
suivi de démonstrations sur feux effec-
tifs des différents types d'extincteurs.

La Journée se termina à l'hôtel du
Mouton d'Or, où une copieuse collation
fut offerte aux participants par les au-
torités communales.

Assemblée de district
des sapeurs-pompiers

Au Conseil général de Fontainemelon
(c) Le Conseil général s'est réuni Jeudi
dernier , à la maison de commune, sous
la présidence de M. Jean Perrlnjaquet
qui salua la présence au sein de
l'autorité législative de M. Walther Mill-
ier désigné par le groupe socialiste pour
remplacer M. Gustave Lûthi , décédé.

Après avoir entendu le rapport du
Conseil communal ainsi que celui de
la commission des agrégations, présenté
par M. René Hurni, le Conseil général ,
à l'unanimité, accorda l'agrégation à la
commune de Fontalnemelon demandée
par M. Bronlslav Halaba ; cette mesure
concerne aussi la femme et le fils de
M. Halaba.

M. Aimé Jaquet demande au Conseil
général de prendre en considération une
motion qu 'il a déposée , motion tendant
à ce que soit étudiée la question de
l'adjonction de fluor à l'eau potable,
moyen efficace de lutte contre la carie
dentaire. Après une longue discussion où
s'affrontent diverses opinions , la motion
Jaquet est prise en considération et la
majorité du Conseil général demande au
Conseil communal de présenter un rap-
port complémentaire lors de la pro-
chaine séance.

Le géomètre cantonal ayant n»*̂au bornage et à l'établissement du « 'cadastral , le Conseil communal a™.!*1
l'autorisation d'acheter trois parceSn!l!
terrain sur lesquelles la place *« " <
a été aménagée ; l'autorisation SLfi»
est accordée a l'unanimité du r^général. -, Co»*i!

D'autre part , la fondation en ,„„du personnel d'Ebauches SA 32*acquérir une parcelle appartenant » ,commune et qui forme une enclave 5 U
les terrains sur lesquels la fonri.fî"1
se propose de construire des 1mm» I,"locatifs ; la commune n'ayant Tu' w
raison de conserver cette parceli» ,Conseil communal demande l'avrcorkatide la vendre , autorisation qui luiaccordée à l'unanimité par le rv!» e<t
général. P e Consf «

Dans les divers, 11 est demandé „„,la construction <1 annartem^t, j, , Mm
modestes ne soit pas perdue de vi'"
des subventions communales devant. Itprévues à cet effet. D'autre part n ï
annoncé que le règlement de police attendu , depuis lonetemos déjà , sera «nmis " aux conseillers généraux' dan» ta!'
prochaine séance. UI

VAUD

(c) Les adversaires acharnés des par-
comètres — il semble cependant que
leur nombre diminue avec le temps,
mais peut-être est-ce par lassitude —
ont appris avec plaisir que l'essai de
zone bleue tant promis ne restera
pas dans le domaine des chimères.
Dès le 15 octobre, la plupart des rues
du centre de la vi l le  seront soumises
à ce règlement de stationnement. Cha-
que automobiliste va recevoir à do-
micile les disques de carton n écessai-
res pour indiquer les heures d'arrivée,
des disques par ailleurs semblable à
ceux de Bienne où le système est en-
tré en vigueur il y a quelques se-
maines déjà. Pour contrôler la durée
des stationnements, la direction de
police fera appel à des agents  à la
rétraite. Ils ne reprendront pas l'uni-
forme mais porteront un brassard .

Une seule ombre à ce tableau : il
est fortement question de planter
quelques dizaines de nouveaux parco-
mètres à la gare. La zone bleue n 'a
enrayé que très partiellement l'inva-
sion de ces machines à sous.

Deux essais, de nature fondamenta-
lement différente étant  en cours, il
semble que l'on aura it pu a t t end re  de
voir lequel des deux donnait  satisfac-
tion avant de généraliser l'un des
systèmes. Cela d'autant plus que mê-
me si la zone bleue répond à toutes
les exigences, l'extraction des parco-
mètres enlaidissant nos rues est fort
aléatoire .

Un anniversaire à Vevey
(c) Dimanche à Vevey, le Cartel syn-
dical vaudois a fê té  son 30me anni-
versaire. Près de 1000 syndicalistes,
hommes et femmes, ont répondu à
l ' invitat ion qui leur avait été adres-
sée pour écouter les nombreux dis-
cours prévus au programme. C'est le
23 juin 1929 qu'eut lieu la première
assemblée du Cartel syndical à Renens,
sous la présidence de M. Pierre Cur-
rat. L'organisation comptait alors 9000
membres contre environ 33,000 actuel-
lement . Elle a pour but de créer des
liens entre les différents syndicat s
et de défendre les intérêts de ses
membres aussi bien auprès des auto-
r i t é s  que des organisations patrona-
les.

La zone bleue à Lausanne
dès le 15 octobre

Des nouvelles voitures roulent sur le réseau
du Berne - Lœtschberg - Simplon

Un train est un train et un vagon
un vagon. Mais  le vogageur qui uti-
lise f réquemment  ce moyen de trans-
port  se rend-il compte que certains
détai ls changent, que le con for t
augmente, que tout est mis en œu-
vre pour  qu 'il puisse se dép lacer
dans les mei lleures conditions po s-
sib les ?

La direction du Berne - Lœtsch-
berg - S implon (B.L.S.) a compris
que les exigences du vogageur de-
viennent de p lus en p lus gran des.
E lle a donc établi un programme
de renouvellement de son parc, ré-
parti sur p lusieurs années, qui pré -
voit notamment que les voitures A
quatre essieux avec caisse en bois
seront remplacées par des véhicules
en acier. C'est un de ces vagons de
2me c lasse que le chef de presse du
B.L.S., M.  Hugo Wirz, présenta il
y  a quel ques jours  aux journa listes.
Pen dant le trajet  Berne - Neuchâtel,
ceux-ci purent  constater que les nou-
ve lles voitures correspon dent au
t ype  des voitures unif i é e s  des C.F.F.
Leurs caisses en acier sont insonori-
sées au maximum, un c h a u f f a g e  mo-
derne A air chaud a été insta llé ain-
si qu'une installation automatique
d'aération. Par temps chaud , un
ventilateur i n s u f f l e  de l'air frais
dans les compartiments par un cana l
qui suit le milieu du p laf ond .  L'air
est ainsi renouvelé quinze A vingt
f o i s  par heure et une légère surpres-
sion empêche tout courant d'air près
des portes et des f enêtres .

Les sièges ont été spécialement
étudiés. Du cuir synthétique rouge
cache un savant rembourrage. Les
dossiers ont une juste  inclinaison
et de larges accoudoirs complètent
l'ensemble.

Claires, pratiques, confortables,
telles sont ces nouvelles voitures au
p lafond arrondi blanc et aux p arois
imitation bois. L'éc lairage, nouveau
lui aussi, permettra aux voyageurs
de lire aussi aisément de jour  que de
nuit. X X X

Si le B.L.S. ne cesse d'améliorer
son matériel, il n'est pas encore

L'intérieur des nouvelles voitures 2me classe du B.L.S.
(Press Photo Actualité!

arrivé A fa i re  circuler ses trains-
dans les vignes neuchâteloises. C' est
pourquoi , à Neuchâtel, un autocar
prit en charge la trentaine de . p er-
sonnes qui avaient assisté à cette
dé monstration, pour les emmener à
Bevaix. M.  René Depuis , directeur
de l'ADEN , f u t  une f o i s  de p lus un
guide par fa it , tandis que M.  Jean-
Pierre Porchat, chancelier d'Etat ,
faisai t  les honneurs de l'Abbaye , de
ses vignes, de son domaine. Et c'est
avec un visible p laisir que nos hôtes

du rail admirèrent l 'indescriptible
panorama tout en dégustant fines
bouteilles et superbes grappes de
raisin.

Au retour, une visite des p ressoirs
d 'Auvernier termina trop vite cette
randonnée dans le vignoble neuchâ-
telois.

Mais le confor t  de la nouvelle voi-
ture qui ramena chacun A Berne f u t
d'autant plus apprécié I

. RWS.

SAINT-GALL

SAINT-GALL. — Le Conseil d'Etat
du canton de Saint-Gall propose au
Grand Conseil de procéder à urne ré-
duction de 3 % de l'impôt cantonal pour
1960. La taxe de l'impôt d'Etat est ra-
menée ainsi de 108 % à 105 %.

Réduction de l'impôt cantonal

Z U R I C H

ZURICH. — La première exposition
suisse d'horticulture plus connue sous
le nom de G-59, a fermé ses portes di-
manche à minui t .  Au cours de la ma-
n i f e s t a t i o n  de clôture, le président du
comité  d'organisat ion , M. Hans Remund,
s'adressent à de nombreux visiteurs,
a mis en évidence le succès de l'expo-
sition qui a reçu la visite de plus de
deux mi l l i ons  de personnes. Il n'y aura
vraisemblablement pas de déficit. Les
installations de l'exposition , d'une va-
leu r de 1,3 million de francs, subsiste-
ront.

« G-59 » a fermé ses portes

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 12 oct. 13 oct.

3 VJ % Péd. 1945, déc.. 102.80 102.90
3 Vt % Péd. 1946, avril 101.90 101.90
B % Péd. 1949 . . . .  98.10 d 98.— d
2 % % Féd. 1954, mars 94.75 94.75 d
3 % Péd. 1955, Juin 97.75 97.75 d
8 % C.F.F. 1938 . . . 98.60 98.60 d

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1210.— 1205.—
Union Bques Suisses 2475.— 2470.—
Société Banque Suisse 1852.— 1845.—
Crédit Suisse 1870.— 1865.—
Electro-Watt 1825.— 1824.—
Interhandel 3510.— 3490.—
Motor-Colombus . . . 1495.— 1480.—
Indelec 922.— 920.—
Italo-Suisse 799.— 795.—
Réassurances Zurich . 2415.— 2400.—
Winterthour Accld. . . 840.— 835.— d
Zurich Assurances . . 510O.— 5090.—
Saurer 1300.— 1275.—
Aluminium 4050.— 4030.—
Bally 1420.— 1380 —
Brown Boverl 3188.— 3140.—
Fischer 1570.— 1530.—
Lonza 1500.— 1490.—
Nestlé 2078.— 2085.—
Nestlé nom 1388.— 1385.—
Sulzer 2665.— 2625.—
Baltimore 195.— 193.—
Canadlan Pacific . . . 118.50 117.—
Pennsylvanie 75.— 74.50
Aluminium Montréal 150.— 150.—
Italo-Argentlna . . . .  37.50 38.—
Philips 739.— 733 —
Royal Dutch Cy . . . . 178 —ex 179.50
Sodec 68.75 70.50
Stand. OU New-Jersey 208.— 208.50
Union Carbide 620.— 617.—
American Tel. & Tel 341.— 343.—
Du Pont de Nemours 1120.— 1122.—
Eastman Kodak . . . .  374.— 374.50
General Electric . . . .  338.— 338.—
General Motors . . . .  241.— 243.50
International Nickel . 408.— 411 —
Kennecott 404 .— 407.50
Montgomery Ward . . 220.— 220.—
National Dlstlllers . . 131.— 132.—
Allumettes B 119.— d 119.— d
U. States Steel . . . .  442.— 438 —

BALF
ACTIONS

Olba 6400 — 6390.—
Sandoz 6805.— 6800.—
Geigy, nom 9040.— 9040.—
Hoffm.-La Roche (b.J .) 17500.— 17500.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C Vaudoise 878.— 878.—
Créait Foncier Vaudols 840.— 845.—
Romande d'Electricité 540.— d 540.— d
Ateliers constr., Vevey 670.— 665.— d
La Suisse-Vie 4650.— o 4650.— o

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 163.— 161. 
Bque Paris Pays-Bas 305.— 304.—
Charmilles (Atel . de) 945.— 950.—
Physique porteur . . . 783.— 775.—
Sécheron porteur . . . 515.— 510.— "
S.K.F 306.— 304.—
(Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâtelolse)

du 13 octobre 1959
Achat Vente

France —.85 —.89
U.S.A 4.31 4.35
Angleterre . . . .  12.06 12.25
Belgique 8.50 8.70
Hollande 113.75 115.75
Italie —.68 —.70 ^4
Allemagne . . . .  102.— 104.50
Autriche 16.60 16.90
Espagne 7. -̂ 7.30

Marché libre de l'or
Pièces BulBsee 29.75/30.75
françaises 30.60/31.50
anglaisée 39.75/40.75
américaines 7.90/8.20
lingots 4880.—/4920.—

Billets de banque étrangers

Société suisse
des contremaîtres

Le comité central de la Société
suisse des contremaîtres s'est occupé,
sous la direction de son président
central Fritz Rohrer, Berne , des ques-
tions actuelles de politi que des contre-
maîtres  et des employés techniques.

Au premier p lan  des délibérations
sc t rouvai t  l ' in i t i a t ive  pour la réduc-
tion de l'horaire de travail. Les ins-
tances dirigeantes de la S.S.C. recom-
mandent par conviction à ses mem-
bres, la signature de la nouvelle ini-
t ia t ive  pour la réduction de l'horaire
du travail  parce qu'elle est mieux
conçue que celle des indépendants.

Cette recommandation du comité
central est basée uni quement sur des
considérations sérieuses de polit ique
professionnelle.

Il fu t  en outre  pris connaissance
par le comité central de la conclusion
d'un accord local avec l'Association
zuricoise des maisons de commerce.

LA VIE PROFESSIONNELLE

GENÈVE

D un de nos correspondants :
Sous la présidence, depuis quatorze

ans, de son fondateu r, M. Alfred
Gehri, la sect ion suisse de la Société
des auteurs et des compositeurs dra-
mat iques (S.A.C.D.) vient de tenir ,
à Genève, son assemblée générale an-
nuel le , devant  l'état-major, tout  ex-
près venu de Paris, de la puissante
association créée par Beaumarchais.

C'est essentiellement du droit  d'au-
teur , surtout en mat iè re  de té lév is ion ,
qu 'il fu t  question au cours d'une la-
borieuse séance, où l'on envisagea en-
core le relèvement de ce droi t  au
théâtre également car c'est en Suisse
qu'il est le plus bas , ce qui provoque
de croissantes et légitimes revendica-
t ions des auteurs étrangers, à commen-
cer par les Français, lesquels, si l'on
s'obstinait à ne pas les entendre,
pourraient fort bien nous priver quel-
que jour de leur répertoire, ce qui
réduirait inévitablement nos scènes au
chômage.

Dans un tout autre domaine, un
fait exprêmement curieux a été enre-
gistré à l'assemblée de la section suis-
se de la S.A.C.D., groupant actuelle-
ment 198 membres, le gros de la trou-
pe é tan t  fourn i , bien entendu , par la
radio. Or, le cur ieux , et le contrai re ,
assez inexpl icable, de ce qui se passe
généralement dans toute société, c'est
que le chiffre  en question est forte-
ment en baisse.

Il était , en effet , de 237 il y a 13
ans . Comme on ent re  dans la S.A.C.D.
un peu ains i que dans les ordres,
c'est-à-dire pour la vie et que la dé-
mission est exclue, c'est donc qu 'en
13 ans 39 de nos auteurs sont morts ,
et même beaucou p plus au vrai , la
cinquantaine peut-être, car, pendant
ce laps de temps, des admissions ont
tout de même comblé les vides , par-
tiellement au moins.  Mh.

Le métier d'auteur
tuerait-il chez nous ?

(c) L'exposition missionnaire « Regards
sur les Jeunes Eglises » présentée par
les Missions protestantes et organisée
à la halle de pvmnastlnue ^^ T^o-r,tni_
nemelon, en collaboration avec les pa-
roisses du Val-de-Ruz. a fermé ses r>or-
tes dimanche soir anrès avoir remporté
le plus vif succès. Ce sont 874 adultes
et enfants qui ont eu l'occasion de la
visiter et de prendre , plus nettement
conscience des énormes besoins de l'œu-
vre missionnaire. Le buffet , les comp-
toirs de librairie et d'objets, le produit
des entrées et les dons permirent aux
organisateurs d'encaisser une recette
brute de plus de 4400 fr. Ce magnifique
résultat , ainsi Que l'excellent accueil
dont bénéficia l'exposition missionnaire
furent soulignés avec reconnaissance lors
du culte qui mit le point final à une
manifestation qui suscita beaucoup d'In-
térêt et de dévouement.

FONTAINEMELON
Exposition missionnaire

(c) La paroisse cathol ique du Vifc.
Ruz vit trois semaines importas,celles d'une  grande mission.

Depuis une semaine déjà , trois.tni.
rends pères capucins, robes brunes t
visages barbus, parcourent les nies ta
villages frontière et prêchent le soir h
parole de Dieu. Ils me prêchent ps
dans le désert , car partout l'inl érêl ist
gna.nd et l'affluenee nombreuse.

Dès cette semaine et la semaine pro-
chaine encore, on les verra dans In
rues de Cern ier, de Fontainemeloi tl
des villages du centre ; on les enta-
dna le soir en l'église catholique d i
la sa lle paroissiale.

Comme H y a quelque temps, l'Eriise
évaingélique réformée appelait sfi liil-
les, ainsi chaque soir, durant ttb ém
semaines, l'Egl ise catholique appose
oùn'iillies à-J'écoute de la parole «B'm.
Tout cela est possible grâce à U ton-
préhension mutuelle et à la belle en-
tente qui règne chez nous.

Collecte de la Réformation
Le dimanche de la Réformatiioni «Si

année le 1er novembre, ramène la »
ditiionnelle collecte en faveur des si-
tes de siecours religieux aux prot|WK
disséminés. Cette fois, il est irai»
ment demandé à la Suisse réforraé fk
manifester généreusement son inta*
pour trois communautés dont les t
soins sont considérables : celle de M*
fana , qui vient de construire um tempi,
celle de Sargans, qui a fait de rotot
et celle d'Uznach (Saint-Gall), qui *
visage de construire um lieu de caHe.

A la paroisse cathollqK
du Val-de-Ruz

CUDREFIN
Maîtrise fédérale

Du 29 septembre au 7 octobre 1959
s'est déroulée à Lausanne, dans les lo-
caux de l'Ecole des métiers, une ses-
sion d'examens fédéraux de maîtr ise
pour menuisiers, réunissant douze can-
d ida t s  venus des cantons de Vaud ,
Genève et Valais.

Cette session, organisée par la Fédé-
rat ion romande des maîtres  menuisiers,
ébénistes, fabricants de meubles, me-
nuisiers - charpentiers et parqueteurs,
porte le nombre des titulaires du di-
plôme fédéral de maîtrise à 299 pour
la Suisse romande.

Dans la liste des candidats, nous
relevons le nom de M. Gilbert Bau-
mann-Treyvaud, de Cudrefin.

CERNIER

(c) Dès le début de la matinée de lundi,
il y avait, sur le champ de foire, af-
fluence d'agriculteurs venus de tout le
val lon. Hélas ! aucune tête de bétail bo-
vin ne fut amenée. Seuls 42 porcs étalent
exposés. Quelques transactions eurent
Ueu.

Le temps s'étant amélioré au cours de
la Journée, le carrousel et les bancs des
forains reçurent de nombreux visiteurs.

Le soir , le bal organisé à l'hôtel de la
Paix fit la Joie de nombreux amateurs.

Concours de la race caprine
(c) C'est sur le champ de foire que s'est
déroulé, samedi 10 octobre écoulé, le con-
cours caprin du Val-de-Ruz présidé par
M. Georges Schaller.

Il est regrettable de constater le man-
que d'Intérêt que portent en général les
agriculteurs & l'élevage de ces jolies bê-
tes, lesquelles sont tout de même de
rapport . Seuls 16 de ces animaux ont été
présentés.

Les résultats seront donnés ultérieure-
ment.

Foire d' au tomne
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SAINT-ANGE

i

•— Vous n 'allez pas leur laisser
t0Ut ?  Ces gens^là vous dépouillent
contre le gré de Mlle Elisabeth.
Bruno n 'hérite de sa tante queparce qu 'il devalit vous épouser.
Vous n 'avez pas l'air de songer que
vous voici à nouveau sans fortune .
W? fausses bonnes paroles de Mme
°e Flossac n'y changent rien .Les yeux gris d'Adeline regar-daient dans le vague.
, T Je P°nse qu 'ils ont trompé etnaroue marraine et je frémis de dé-«oii t à; 3a pensée que si elle avait
•f cu , J aurais lié mon sort à celui«un être abject . C'est tout ce quim importe. Le mot de pauvreté  nesignifi e rien encore pour moi. Il'e m a  pas coûté de renoncer à«' fortune de ma mère . Il n,e me
Hvi

e
u Pa.s (le me savoir f rust rée

ton„A ,n,aKC iHKiw]  ic n ';,i Jamaiswngé. Ix déchirement est de quitterV^te maison où j'ai été heureuse
"? « .quitter aussi. L'unique lueur
"wpolr sur mon existence est celleQui vient de s'allumer, en Sologne,
ttKL» Commanderie , où je•eirouveraa sans doute la tendresseue mon père.

comme un galet tiré de 1 Allier.
— Armelle, ma chère vieille

Armelle, tais-toi. Oui , c'est près de
toi que je voudrais rester toujours..
Laisse-moi la force de partir, de
poursuivre ma route... .

Elle s'enfuit au premier étage" et
commença de vider ses armoires.

TROISIÈME PARTIE
La Commanderie

I
Dans le train qui l'arrachait à

Chanteuges, Adeline de Morogue ne
voulut pas regarder, une dernière
fois, les paysages familiers et sé-
vères qu'elle avait  tant aimés. Elle
ferma les yeux comme potur appe-
ler le sommeil et aussi donner
audience à ses tristes pensées.

«J' ai menti à la chère Armelle
en lui affirmant que l'abandon de
Bruno ne m'avait pas blessée, j l l
m'est cruel de savoir qu 'en Espa-
gne , Bruno avait rejoint Vivette
Boissier. Est-ce seulemen t mon or-
gueil qui se révolte, mais rien ne
pouvait m'humilier  davantage que
cette révélation...

> La lettre de Mme de Flossac,
je l'ai brûlée... brûlée comme l'enve-
loppe marquée V. B., découverte
dans la corbeille à papiers. Bruno
et sa complice ne voyaient  en moi
que la riche hérit ière . Que leur
importaient les l iens du mariage ?
Ils m'auraient bafouée, j 'aurais  été
leur victime inconsciente... jusqu 'à
quand 7

Armelle s'essuya les yeux avec
son tablier.

— Et aussi les jalousies et les
tracasseries ' d'ùtie bell e-mère qui ne
vous aime point. Si l'on vous ren-
dait malheureuse, là-bas, promettez-
moi de revenir, je vous donnerai
la petite chambre de mon fi ls.

» Partez, puisque vous l'avez réso-
lu , mais lorsque vous ne serez plus
là , moi je déménagerai vos meubles,
avec vos livres , vos bibelots, même
vos cailloUX; qui me déplaisaien t
pourtant.

» J'enlèverai aussi les souvenirs de
Mademoiselle, ses portraits, son
fauteuil, sa table à ouvrage, ses
bijoux.  (Adèline s'apprêtait à pro-
tester.) Non., ne protestez pas, ce
serait prêter la main à une profa-
nat ion  que de ne pas agir ainsi.
Vous retrouverez tout chez moi . Mme
de Elossac a l 'hypocrite générosité
de vous permettre d'enlever ce qui
vous plaît . . . Lu belle a f fa i r e  ! Eux
ont ce qu 'ils convoitaient  : le compte
en banque, les carrières, les mines...
Ah ! j' en ai le sang tourné. »

La vieille paysanne ne put rete-
n i r , soudain , quelques brefs sanglots .

— Puisque je n 'ai pas su obliger
Mademoiselle à vous léguer ce qu'elle
avai t , moi je vous léguerai ce que
je possède : mon logis , mes champs
et tout ce qui me vient  d'elle ...
Ce ne sera pas beaucoup pour
vous, mais j e n 'ai rien d'autre et
vous aurez tout  de même un refuge.

Adeline couvrit de baisers le
visage aux yeux clos, dur et mouillé

> Il me faut retrouver mon oalme,
oublier jusqu 'au souvenir de cette
lettre, qui a envenimé ma souf-
france, la pure souffrance infligée
par la mort de l'être que j' aimais

Je plus au monde... J'en arrive à
'reprocher à marraine son aveugle-
ment et le fait de m'a voir aban-
don née dénuée de tout et sans armes
contre la vie, alors que je lui  doi s,
au con t raire, toutes mes années de
jeunesse, toute mon adolescence
heureuses... »

Elle essayait de penser à la Com-
manderie , dont elle ne se rappelait
que les hauts combles de tuile , les
grands murs délabrés, percés de
rares fenêtres à croisillons, qui sem-
blaient  guetter au-delà des douves et
des étangs les horizons plats d'où
surgissaient les nuages.

« La lettre de papa est affec-
tueuse, mais quel accueil m'attend
à son foyer ? Mon père m'a tant
de fois déçue , est-ce que l'espoir
que je mets en lui n 'est pas bien
fragi le  ?

« Et Diana ?... Oh ! Diana !... >
Elle évoquait , avec, répulsion , la

femme à la perruque rousse , aux
lèvres écartâtes, aux yeux de faïence
exorbités : vision que la fi l let te de
sept ans avait enregistrée une fois
pour toutes.

« Quelle sera ma vie entre cette
femme et mon père ? »

La nuit passa ainsi sans qu 'elle
profi lâ t  d'un assoupissement ou
d'une  trêve. Sa méditation ressassait
sans fin les thèmes de l'affront de

Bruno, du dénuemen t auquel elle
était mainitenant condamnée, de la
solitude morale qui serait la sienne,
de l'avenir inconnu entre> l'actrice
et le comte.

Au petit matin , acagnardée et gre-
lottante dans l'angle d'un compar-
timent vide, elle guetta le paysage.

« Maintenant, je vais voir venir
insensiblement  à moi la campagne
de mon enfance... »

En effet , embarquée sur le cla-
potis de vallons que fendai t  le sil-
lage du train, elle fut pénétrée
de cette douceur berrichonne qu 'elle
avait  oubliée . Ici , la terre s'élevait
par ondulations que les cu l tu res
moelleuses, les légères frondaisons
revêtaient de blés ou d'avoines
blonds , de sinople et d'argent. Sans
pour cela dormir , il lui  para issa i t
qu 'elle recue i l la i t  dans son engour-
dissement les bénéfices du sommeil.

Quand le nom de la gare fu t  crié
le long du convoi immobilisé en
plein s  champs , près d' un e  maison-
ne t te  de br ique , elle sursau ta  ct ,
saisissant sa val ise , elle t i t u b a  en
descendant sur le quai .

Personne d'autre ne s'a r r ê t a i t  là ,
mais un essaim de gosses bourdon-
nai t , aggloméré contre  un vagon
de tète. Des jambes dorées esca-
ladaien t des marchepieds, des bras
cuits de soleil tendaient des sacs
ou des bouquets de marguerites et
de coquelicots. Des foulards , des
maillots, des culottes se mêlaient
à l'avant  du t ra in  comme les bigar-
rures d'un kaléidoscope. Les piaille-

ments , les appels fusaient drus dans
la paix étale de la pleine clarté
de midi.

La locomotive s i f f la .  Les portières
claquèrent.  Il ne resta sur le quai
qu 'un gaillard en culot te  de cheval
et guêtres fauves , poings sur les
hanches, avant-bras nus , dans une
veste de toile kaki . Sur des épaules
larges , la tète ronde présentai t  une
nuque  de trappeur, plus sombre de
s'échancrer dans un pelage d'un
blond décoloré .

Cent bras , agi tant  mouchoirs et
bérets , j a i l l i r en t  du vagon,

— Au revoir... au revoir... mon-
sieur Sylvère ! A l'année prochaine !

Le t ra in  gl issai t  sur le remblai
f l eu r i  de bourraches et de mél i lo ls .

Adel ine  osc i l la i t  su r  place , mince
s i l h o u e t t e  ve lue , gan tée , chapeautée
de noir . Sa valise é ta i t  à ses pieds.
Elle murmura :

« Sylvère... Sylvère... Pourquoi
serai t - i l  toujours là '? Quelle coïn-
cidence ! C'est le dernier qui  m'ait
saluée lorsque j' ai qu i t t é  Morogue
et ce serait  le premier à me saluer
à mon retour... »

Le garçon fit volte-face. Son re-
gard s'a t t a c h a  avec é tonnement  à
Adel ine . Il n e l'avai t  pas aperçue
tout à l'heure. 11 rou gi t  sous le haie ,
puis accomplit trois pas en avant.

— Mademoiselle...
Il s embla i t  l'interroger, un doute

subsistai t  en lui .  Elle lui tendi t  la
main.

(A suivre.)

t̂,.  ̂ Avec bon-images A V A N T I  Bourgeois frères i Cle S A., Ballaiguo»

Les calorifères
à air chaud,

les fourneaux, les po-
tagers, les tuyaux de
fumée, les cheminées
d'Intérieur sont livrés
et posés rapidement

par E. Blscacclantl,
25, fbg de la Gare,

Neuchâtel,
tél. (038) S 30 03

A vendre 3000 kg. de
gros

poireaux
verts pour encaver, a
Pr. 20.— les 100 kilos,
pris sur place. — Hans
Wenker, Champion (BE),
tél . (032) 8 36 17.

A VENDRE
pour cause
de départ

1 chaise d'enfant ; 1
commode avec 4 tiroirs ;
1 pousse-pousse pliable ,
avec dossier ; 1 haut-
parleur ; 1 table avec 2
chaises ; 1 table de cui-
sine avec 4 tabourets ;
2 tables de radio, 1 cage
à canari ; 1 table de
nuit ; des habits de
dame No* 44-46 ; souliers
de dame No 39.

Demander l'adresse du
No 9618 au bureau de
la Feuille d'avis.
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Télévision L RADIO MÉL0DY
RadiO \ --;r Flandres Z - Tél. S 27 22' '^^^Ê NEUCHATEL

îfei ^al* ¦' ¦.¦ Installe, répare soigneuse- I
ment et à prix avantageux I

tout appareil de RADIO et de TÉLÉVISION : i
Se rend régulièrement dans votre région k

Parquet L, Ponçage
611 tOUS genres E Imprégnation naturelle

¦llil lii l  g «VYNYLFLOR »
Traitement en un jour

René Falk - Neuchâtel - Saars 61
tél.5 77 60
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"E^ l -rj SL _ SSS ¦¦ Amm mm*. ¦»¦ ssfln

^^^gECOLE
^H*̂ ™^̂ Ef A. PERRET

Neuchâtel Fahys 103 Tél. 5 93 89

stoppage L stoppage invisible
ar+icrinno I' 1 sur tous vêtements, accrocs,ai nai  14.-1- ¦ 

g déchlrure8 mites brûiure6,
^^^¦HBC&AU etc - Maison d'ancienne re-
Éî ¦ y n iïS3s nommée. Livraison dans les

24 heures.
Temple-Neuf 22 

 ̂LEtBUNDGUT
Place des Armourlns , NEUCHATEL , tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieur

Contre la plaie et les

C O U R A N T S  D ' A I R
isolation de< vos portes

et de vos: fenêtres

H E R M É T I C A I R
SAINT-BLAISE Tél . (038) 7 53 83

Nombreuses références

4

HILDEN6RAND
FERBLANTERIE
S A N I T A I R E

Coq-d'Inde 3 * Tél. 5 66 86

RadiateiirS Lm Nettoy age
AlltlTC M RéparationHUIDS 

M Fabrication
IBBJffitoxkia Spécialiste de confiance

J.-L. Branchl - Hauterive
Rouges-Terres 8

Route Neuchâtel - Saint-Blaiie
Tél. 7 54 17

• i i ! Une maison sérieuse
|/A|A|P W' 1. Pour l'entretien
Y ÇlVt '- ï de vos bicyclettes

I Vente - Achat - Réparatloni~mmm G. CORDEY
Place Pury - Prébarreau S - Tél. 5 34 27

LITS DOUBLES
patentés, avec 2 matelas
à ressorts et 2 protège-
matelas.
Garantie 10 ans 4QC

Fr. fcWÏM-"

TAPIS BENOIT
Malllefer 25 Tél. 5 34 69

Livraison franco

A vendre
canapé

et fauteuils
Aubusson

style Louis XVI , signés
A. Etienne , Paris, excel-
lent état. Tél. 5 93 88.

A vendre une paire de

patins de hockey
No 37 ; une veste, Imita-
tion daim et un paletot
pour garçon de 13 a 14
ans. le tou t à l'état de
neuf. S'adresser : Ecluse
72, 1er étage à droite ,
tél. 5 50 48.

A vendre deux

fourneaux
à pétrole

« Péga » en bon état. —
S'adresser: Treille 6, Sme
étage, après 19 heures.

A vendr»

radio d'auto
pour « VW » Jusqu 'à mo
dèle 1952. Tél. 7 56 19

Armoire ancienne
en noyer massif, et en
parfait état, à vendre au
plus offrant . S'adresser
à C. Richard, Condéml-
nes 4, le Landeron. Tél.
(038) 7 96 60.

A VENDRE
2 fourneaux a charbon
« Eskimo » ; 1 marmite
à stériliser (pour chauf-
fage au bols) ; 1 réser-
voir & mazout, conte-
nance 240 1. Demander
l'adresse du No 9615 au
bureau de la Feuille
d'avis.

En automne, jg|
prenez du Circulan ef vous -JfL.vous sentirez bien mieux ! 4S «

Circulan combattra avec succès il Klj fïi  ÎS^—-^les troubles de la circulation, WJ**̂ ~̂ï «# ^June  t rop  hau t e  pression ar tér iel le , S~ j f * *i rf I f I G/» /l'artério-sclérose et les malaises \ \ \f *  1
d é c o u l a n t  de ces affections : X ^L ^t l^ ^l^

^^^
sang à la tête, étourdissements, Uf M\ Extra itpalpitations fréquentes, papillote- 

^
o <j j f  W de plantesm e n t s  et b o u r d o n n e m e n t s , varices , y 'mf Slli Jw UH'WWWWles t roub le s  de la c i r c u l a t i o n  de /̂ WiTïï i mj MAllÂ^Ël'âge critique , hémorroïdes. *tifâ^ m̂ mtm̂ ^BmBm^

Circulan chez votre pharmacien et droguiste.
Fr. 4.95, % litre Fr. 11.25, 1 litre Fr. 20.55 (économie Fr. 4.-)

\ ASPRO \|||PÈpj

j écoutez la voix du bon sens^/ pyf XX

| et suivez ses conseils.  ̂p ^Ĵ Î^
j La substance active d"Aspro ' consiste VA p - °%ef .

'
M 'f ï': -L)

en un médicament pur apprécié /~~^4^i>=-'"/ • f ) '/73/r'
j par les médecins du monde entier. m^^&Sïè^.̂^s

Combattez les maux  de tête et I M i av^^^V ' nles douleurs qui vous tourmentent I UtP'lmt ĴÊ Ï I Jj
\ avec les comprimés 'ASPRO' / ^^SdJgOJjje / A f
i connus pour leur 

/ 
"'o 'uJ^t ^  ̂ Èf l

efficacité rapide /// < ŷ^ 'l§
I et durable ! fôêf^lw

Chez les pharmaciens et les droguistes. / 
^ 

*«• £** **•*£ / ¦'y

Distributeurs : F. Uhlmann -Eyraud S.A. ^"
^^^T I Jj

A VENDRE
1 buffet de service, 1 ca-
napé, 1 cuisinière à gaz ,
1 lustre et divers petits
objets, le tout usagé.
Mme Jaques, Fontaine-
André 56.

-¦ >

Prêts
Banque Exe l

NEUCHATEL
5, avenue Rounesul J

A vendr* pour élever
ou engraisser

dindes et dindons
de l'année, à Fr. 6.50 le
kilo vivant. Tél. 6 33 13.

A vendre urne
jaque tte

de fourrure
en mouton platiné, peti-
te taille, à l'état de neuf.
S'adresser Ecluse 72, 1er
étage à droite, tél . 5 50 48.

A vendre une superbe

robe de mariée
Wlle 40 à 42. — Tél.
8 26 97.
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LES RICHESSES DE LA BIBLE
<Le prophète Jérémie > et < La sagesse de Dieu >
ouvrages de pasteurs français et neuchâtelois

La série des commentaires popu-
laires des Editions Delachaux &
Niestlé vient de s'enrichir de deux
volumes de valeur. Ces, commen-
taires, dépouillés de tout appareil
scientifique, mais composés par des
spécialistes avec le plus grand soin ,
Sermettent à tous les . chrétiens
'approfondir et de renouveler leur

compréhension de la Parole de
Dieu , de mieux comprendre les pas-
sages difficiles, de situer si néces-
saire les auteurs des livres sacrés
dans leur contexte d'il y a deux ou
trois mille ans et de saisir ce qu 'ils
nous disent aujourd'hui.

Une vivante diversité se manl-
. feste parmi les auteurs de cette
; collection. S'il fallait qualifier d'uiï*
mot les derniers volumes parusv
nous dirions : La f o i  et les œuvre?,
commentaire pratique de l'Epître
de Jacques, par le professeur Thur-
neysen (récemment présenté dans
cette rubrique) ; La joie de Dieu
(1958), commentaire prop héti que
de l'Evangile de Luc, par H. Goll-
witzer, Le prop hète Jerémie (juin
1959), commentaire historique, par
le pasteur A. Aeschimann et (sep-
tembre 1959) La sagesse de Dieu,
commentaire pastoral de M. Gaston
Deluz, pasteur dans notre ville.

La commune préoccupation des
commentateurs est de faire ressor-
tir la richesse spirituelle du texte
biblique.

Le prophète Jérémie
Le livre du prophète Jérémie

est l'un des plus riches et des plus
profonds écrits de l'Ancien Tes-
tament. Mais sa lecture est rendue
difficile par de nombreuses allu-
sions à des événements historiques
par un langage symbolique et par
la disposition parfois incohérente
des oracles prophétiques. Aussi ne
saurait-on assez se réjouir de la
parution de Le prophète Jérémie.
Le but de l'auteur de ce commen-
taire, M. André Aeschimann, pas-
teur en France, est de lever ces
obstacles historiques et littéraires
et de suivre pas à pas la vie et
l'œuvre du prop hète , de pénétrer

ypjtràdèSà le liv*e-'iusgWàJ i i'homme
qui 'en est le centre; «t^S^rtout jus-
qu'au Dieu d'ortt' Cet. ' homme n 'est
que le témoin.

Tout d'abord , l'auteur consacre
une trentaine de pages à un ma-
gistral tableau historique du siècle :
le Royaume de Juda , avec son roi ,
ses chefs, son peuple, « Etat mi-
nuscule, qui fait preuve d'une vita-
lité et d'une capacité de résistance
extraordinaires » et ^des • grandes
fiuissances environnantes, particu-
ièrement l'Assyrie qui fait pres-

sion sur le peuple de Dieu et va
lui servir de châtiment de la part
de Dieu. M. Aeschimann situe en-
suite Jérémie dans ce contexte his-
torique auquel il est si intimement

lié. Le prop hète Jérémie fait *vivre — non pas l 'homme des i lfc.
rémiades » que l'on imagine parfoii
bien à tort — mais une persot-
nalité infiniment attachante : Jéré-
mie a été arraché très jeune à M
timidité naturelle par « le coup
de tonnerre de sa vocation » ; on
entend Dieu lui parler , on le voit
obéir, à la fois tremblant et fort
dans sa mission terrible, viril dam
sa sensibilité, bouleversant dans ses
oracles, terrassé parfois par la souf-
france, mais Dieu s'est emparé de
lui et , par Lui, il est rendu vain-
queur.

Le prophète Jérémie permet as
lecteur de la Bible de décomrir
pas à pas la clef de chaque cha-
pitre et sa substance vivifiante;
de rencontrer non seulement un
prophète , mais aussi un poète am
images inoubliables et un croyant
dont le message fai t  déjà pressentir
l'Evangile. Lire, Bible en main , ce
commentaire, c'est pénétrer bien
outillé dans une mine de diamants

La sagesse de Dieu
Le prop hète Jérémie nous a fait

découvrir, selon le mot de Vinet,
que « la vie d'un homme de Dieo
est une parole de Dieu » — eût-il
vécu il y a 27 siècles ! La sagesse
Dieu, de M. Gaston Deluz , fait res-
sortir l'actualité parfai te  du m«#
sage de l'apôtre Paul dans la prtf
mière Epître aux Corinthiens.  I

La sagesse de Dieu est une « eï*
plicàtion de l'Epître », c'est-à-di»
un commentaire à la fois fidèle *
scruter le texte et libre d'en pro-
longer les lignes , at tentif  à dégager
le sens historique, mais plus encore
peut-être sa portée actuelle. C'est
une aventure  qui valait la peiM
d'être tentée , propre à susciter del
réflexions et réactions. Aussi l#
sagesse de Dieu servira excelle»
ment de base à des cercles d'étucW
bibli ques et à des entretiens ani-
més.

En effet , la Ire aux Corinth iew
touche à des problèmes très con-
crets de la vie de l'Eglise — etj*
Ja situation de nos paroisses est
apparemment fort différente |
celle de l'Eglise de Corinthe , da«
sa pétulante adolescence, il njjj
reste pas moins que les sujets
abordés par saint Paul sont poM
la plupart des sujets d'actualité,
tels que les discipline ecclésiasti-
que , l'amour libre , le mariage et «
célibat , l'un i té  du corps de Chnst
(l'Eglise) et la diversité de JSjj
membres, le ministère de la ffl
me. Autant  de sujets où se mani-
feste l'au to r i t é  apostolique de saint
Paul , développ és par le commen-
ta teur  d'un style alerte et constam-
ment  ramenés à l'auj ou rd 'hu i  g
l'Eglise. Notons en passant que S
Deluz semble avoir  renoncé à son
principe d ac tua l i sa t ion  sur "»
point  : les chapitres I-1V de l'Epî-
tre , in t i tu lés  « les divisions W
l'Eglise » au ra ien t  pu , semble-t-il-
l'amener à développer l'appel »
l'u n i t é  des Eglises, qui se manif es 6

si p u i s s a m m e n t  à l'heure actuel le
dans tou te  la chrétienté divisée.

A coté de son aspect de « ch"5"
t i a n i s m e  p ra t ique », la Ire auxJg
r i n t h i e n s  con t i en t  des pages d un*
valeur  incomparable  sur I'esseW
même de la vie et de la foi r̂e-
t i e n n e  comme celles sur la sages»
de Dieu , au début de l'Ep ître , com-
me le grand chap i t r e  13, sï
l' amour  chré t ien  et le chap itre 1*
sur la résurrection . Là encore, f
commenta i r e  est un appel à ffl
diter à nouveau,  à s'approprier  e

p ro fondeu r  le message de l'apû***
Dans  La sagesse de Dieu. M. "̂luz fa i t  un précieux cadeau à se

lec teurs , c'est de j a lonne r  son W
de c i t a t i o n s  du commentaire •
Frédéric Godet,  l'incomparang
exégète neuchâte lo is  ; ces

^ "'"
"'L

enr ich i s sen t  le tex te  et s'y in f0

porent très naturellement.
Sr G. de R-

Pensées et paradoxes
d'un Français sur l 'Italie

Curieux livre que celui de M. Re-
vel (1). Il se défend d'avoir écrit
contre l'Italie. Pourtant telle est
bien l'impression qu'il laissera à la
plupart des lecteurs. Il est certes
capable d'admirer et de le dire en
bons termes. « Dans les plus petites
villes italiennes, écrit-il, dans cer-
tains villages qu'on ne découvre
qu'après plusieurs ann ées de séjour
en Italie, il existe dix , vingt monu-
ments, dont chacun suffirait ailleurs
à faire la réputation d'une province,
voire d'un pays entier. »

Comment dire plus ? Mais dans
tout ce qui touche aux mœurs, à la
vie italienne, perce une volonté de
dénigrement et comme la pointe
d'une vieille rancune. Sans doute
faut-il faire la part des pures joies
du paradoxe ; et c'est d'ailleurs à
ceux qui ont écrit sur l'Italie que
M. Revel paraît en vouloir surtout.
Avec raison il blâme et ceux qui
flattent les préjugés courants et
ceux qui se font une originalité en
allant à rencontre des préjugés. Ce
qui ne l'empêche pas d'écrire lui-
même qu'à Florence « il y a autant
de jours de brouillard et de pluie
qu'à Londres »,

Professeur en Italie, il fait sur les
différences de la vie universitaire
dans ce pays et en France des re-
marques justes. Mais que penser de
ceci : « En France, un solennel gâ-
teux fait un cours à cent étudiants,
d'un niveau relativement élevé, qui
mériteraient mieux, et qui assistent
généralement au cours par simple
Îunidence ou par politesse. En Ita-
ie, au contraire, un professeur sou-

vent d'une grande valeur fait un
cours devant cent analphabètes. »

Pourtant, dans un pays comme
dans l'autre, les professeurs sont
d'anciens étudiants. Mais M. Ravel
voit peut-être les choses ainsi par-
ce qu'il a été lui-même étudiant en
France et professeur en Italie. Ail-
leurs il demande pourquoi la beau-
té du paysage italien a été à ce
point célébrée puisqu'on reconnaît
que Rome est entourée d'un désert
poussiéreux. Mais qui donc, écri-
vain ou artiste, s'est-il jamai s avisé
de voir là une contradiction ?

X X X
La logique de M. Revel est impi-

toyable. Contradiction aussi , selon
lui, entre ce qu'on dit de l'amour
en Italie et la réalité des mœurs.
La femme italienne n 'a pas de li-
berté. Elle passe de l'autorité d'une
mère stupide à celle d'un mari ty-
ranni que. Et elle n 'est pas bovary-
que, elle se rési gne à son sort.
Comment donc a-t-on pu dire que
l'Italie est le pays cle l'amour ? Là
certes il y aurait beaucoup à dire.
Stendhal n'a pas pourtant été le
seul à comprendre pourquoi , de ce
milieu qu'il connaissait bien , peu-
vent naître précisément, les plus
grandes, les plus pures passions.

Mais les jugements de M. Revel
touchant la vie de famill e, nous
rapprochent de la pensée centrale
de cet intel lectuel  f rançais  de gau-
che, qui d' a i l leurs  n 'est plus tout
à fa i t  de son temps puisqu 'il se

(1) Jean-Francols Revel : Pour l'Ita -
lie, Julllard , édit., Paris (1958).

plaint que la France de 1958 soit
à demi fasciste. C'est qu'il, garde
lui-même à l'antifascisme une fi-
délité dont on ne doutera pas.

A ses yeux c'est Franco qui est
l'homme des crimes, et sans doute
l'ennemi numéro 1 de la démo-
cratie et de la civilisation. On
sait que le non-conformisme, ou
plutôt le néoconformisme selon
André Gide voit les trois ennemis
majeurs de l'être humain dans la
famille, la patrie et la religion. Le
volume de M. Revel illustre cette
pensée. Il ne pardonne pas aux
Italiens leur « familiolâtrie ». Rien
ne l'exaspère comme leur passion
pour les enfants. Us ont maintenu
les odieuses lois de « protection
de la famille » édictées ""par V le.
fascisme. « Les jeunes gens s'en-
tendent presque toujours très
bien avec leurs parents. » Com-
ment donc un tel peuple peut-il
se croire civilisé ? Evidemment,
ce n'est pas un Italien qui a dit :
« Familles je vous hais. » Mais il
n'est pas sûr que l'univers envie
à la France cette pensée et toute
la littérature qui l'a exprimée. Et
d'ailleurs M. Hervé Bazin réori-
rait-il maintenant Vipère au
poing ?

X X X
Mais du moins, vues sous cet an-

gle, les opinions de M. Revel se
tiennent assez bien ensemble. La
même colère l'anime contre tout ce
qui représente tradition ou autorité.
En Italie, oh « n'engueule pas les
flics. » Voyez-vous ça ! Déficit plus
grave encore dan s l'intelligence ita-
lienne, on ne tourne pas en ridicule
la morale bourgeoise. Peut-être, di-
rez-vous, parce qu'on s'est aperçu
que cette morale n 'était pas très
différente de celle des autres clas-
ses. Le clergé, naturellement, est
« ignominieux » et M. de Chateau-
briand, qui ne l'a pas dit , n'est dès
lors qu'un hypocrite.

Les jugements de M. Revel sur
l'histoire s'insp irent du même es-
prit. Le « risorgimento », selon lui ,
est une révolution en bonne partie
manquée, parce qu'il n'a été qu'un
mouvement national et politique et
non pas une guerre de classes. Il
n'y a pourtant pas besoin d'être
particulièrement italophile pour ju-
ger que la grandeur du « risorgi-
mento », sa valeur morale, viennent
précisément de ce qu'étant national
il s est élevé au-dessus des partis
et des classes et qu 'il a réuni et
réunit encore tous les Italiens dans
le sentiment d'une âme commune,
tandis  que les discordes civiles des
Français ont laissé des souvenirs
empoisonnés.

Même reproche, en somme, à
Manzoni , dont M. Ravel sait appré-
cier pourtant les dons exception-
nel s d'écrivain , puisqu 'il va jusqu 'à
dire que les Fiancés sont non pas
seulement le meilleur, mais peut-
être le seuil roman historique qui
existe. Cependant , continue-t-il,
Manzoni fait la satire de la société
ancienn e et non celle de son temps;
il ne va pas jusqu 'au bout , il ra-
conte par exemple la t rag ique  his-
toire  de la nonne  de Mnnza , mais
il n 'a t t aque  pas l ' insti tution monas-
tique elle-mêm.e. Comme si ce n 'était
pas justement parce qu 'il n 'a pas
mis dans son roman de parti pris
de cette sorte, parce qu'il a su
nous montrer, à travers la peinture
d'une époque , la vie de toujours
dans sa souf f rance  et sa grandeur,
que Manzoni  a t te in t  à une telle pro-
f o n d e u r  d ' h u m a n i t é  !

X X X
Ce que M. Revel pense et du « ri-

sorgimento » et de Manzoni  et d'une
si déplorable absence d'esprit ré-
volutionnaire nous fai t  •deviner ce
qu 'il pense du cinéma i ta l ien .  Son
jugement  se rapproche de celui que
nous t rouvons  si souvent dans les
revues f rançaises  de cinéma , dans
les Cahiers en particulier, dont on

connaît les tendances. Certes ici en-
core, il peut rendre justice, il recon-
naît la valeur technique et artisti-
que du film italien. Mais les au-
teurs ménagent ce qu'ils feignent
d'attaquer. Les responsables ne sont
pas clairement désignés, la satire
s'arrête à moitié chemin, et la ré-
volte n'est qu'apparente : c'est le
principe manzonien, selon l'expres-
sion même de M. Revel. Qu'il s'agis-
se de Manzon i, de Fellini, ou de
Sica, on lui répondra qu'il prend à
tort pour de la timidité ou pour
un conservatisme borné ce qui est
une autre conception de la vie,
reposant sur une expérience peut-
être plus authentique, sur une vi-
sion qui n'est pas rétrécie par l'ob-
session de la satire sociale et qui
contient plus de vérité humaine
parce qu'elle nous montre, dans le
drame de la vie quotidienne, autre
chose que de l'arbitraire, que
Pégoïsme des responsables, des pri-
vilégiés, des gens qu'il faut abattre.

Seulement, M. Revel nous l'a dit ,
pour marcher, avec le progrès il
faut engueuler les flics, et avec eux
les magistrats, les dirigeants, les fa-
milles, les possédants. Etat d'esprit
qui n'est certes pas celui de tous les
Français, mais celui d'un grand
nombre d'entre eux, parmi les in-
tellectuels surtout, nous le savions
déjà.

Alfred LOMBARD.

La Société suisse des professeurs
de renseignement secondaire se préoccupe

de la relève du corps enseignant-
La Société suisse des professeurs

de l'enseignement secondaire a tenu
ses assises annuelles les samedi 3 et
dimanche 4 octobre derniers à Fri-
bourg, comme ce journal l'a déjà
brièvement annoncé. La séance du
samedi a donné à M. Gonzague de
Reynold l'occasion de développer
un sujet qui lui tient particulière-
ment à cœur : < L'écrivain suisse et
la société d'aujourd'hui. » En une
langue incisive et avec beaucoup de
netteté, M. de Reynold a dépeint
la difficile situation de l'écrivain
suisse ; il a insisté également sur
les devoirs que le pays devrait assu-
mer envers ceux qui ont la mission
de faire œuvre créatrice ou critique.
Une attention soutenue et de cha-
leureux applaudissements ont mon-
tré au conférencier à quel point
l'assemblée avait goûté son exposé.

X X X
La séance du dimanche était con-

sacrée au grave problème de la re-
lève du corps enseignant gymna-
sial. Depuis quelques années, le re-
crutement du personnel enseignant
d'orientation scientifique se heurte
à des difficultés toujours croissantes
et la situation dans les disciplines
littéraires, pour être meilleure, n 'est
pas absolument satisfaisante non
plus ; en effet , si l'on trouve encore
des maîtres, les possibilités de choix
se restreignent de plus en plus. Qua-
tre brefs rapports introduisent un
échange de vues qui permit de se
rendre compte de la complexité du
problème.

A quoi tient le faible recrutement
du corps enseignant ? On peut pen-
ser que la situation matérielle du
professeur de l'enseignement secon-
daire n 'attire pas le jeune homme
qiu recherche un gain élevé. Toute-
fois , il ne semble pas que cet argu-
ment explique tout.-Si nombre d'étu-
diants se détournent de l'enseigne-
ment secondaire, c'est qu 'ils sont
attirés par la recherche, qu 'elle soit
scientifique, historique ou littéraire.

Nous constatons à ce propos que

les universités françaises ont été
amenées à créer un nouveau cycle
d'études, orienté spécialement vers
la recherche. Cette organisation des
études universitaires devra retenir
l'attention dans notre pays égale-
ment , si l'on veut maintenir l'équi-
libre entre les besoins de l'enseigne-
ment et les justes revendications de
la science. Dans le domaine prati-
que, une question se pose à la fois
au corps enseignant, aux directions
d'écoles et aux autorités : celle de
l'encouragement au travail person-
nel des professeurs de l'enseigne-
ment secondaire ; un vœu a été émis
à ce sujet par l'assemblée de Fri-
bourg.
jj Les conditions de travail ne sont
pas le seul élément susceptible d'at-
tirer les étudiants vers l'enseigne-
ment. Il semble que les souvenirs
scolaires jouent , dans le choix de la
profession enseignante, un rôle con-
sidérable. Les matières étudiées, la
manière dont elles ont été présen-
tées, l'attitude que le maître a prise
en face des multiples devoirs de sa
profession , la façon dont il a établi
un contact intellectuel et affectif
avec ses élèves sont autant  d'élé-
ments qui paraissent avoir une im-
portance décisive dans l'éveil de la
vocation pédagogique. Puissent tous
les maîtres se rendre compte des
réactions multiples et profondes que
leur enseignement provoque chez
leurs élèves.

X X X
,Le débat de Fribourg s'est d'ail-

leurs élargi bien davantage. Nous
assistons actuellement à une très
vive concurrence entre les divers
secteurs de l'économie; chacun tente
de s'assurer la main-d 'œuvre et les
cadres dont il a besoin immédiate-
ment ou qui lui seront nécessaires
dans l'avenir. Les études des spécia-
listes nous valent des statistiques
impressionnantes ; les besoins iront
croissant ; il faut , dès maintenant,
assurer la relève et se mettre en
quête de toutes les ressources, ma-

nuelles et intellectuelles, que peut
encore cacher notre population.
Ainsi s'expliquent les efforts dé-
ployés pour la création de nouvelles
écoles du degré gymnasial ¦ ou de
nouveaux technicums dans des . ré-
gions encore fortement agricoles ;
on veut ainsi diriger vers l'indus-
trie ou vers les études les éléments
capables qui, jusqu'ici, restaient
attachés au sol.

Cet effort , nécessaire au maintien
des positions de notre industrie,
pose tout le problème de la prépa-
ration à l'activité productrice de la
population de notre pays. Faut-il
envisager un dirigishie incompatible
avec la conception -de l'éducation
défendue par tous nos pédagogues ?
Cela paraît inadmissible. Ce qu 'il
faut , c'est une large information des
milieux les plus divers de la popu-
lation , afin que chacun sache quelles
sont les perspectives d'avenir qu 'of-
frent les diverses activités économi-
ques — agriculture, art isanat , com-
merce, industr ie , adminis t ra t ion , pro-
fessions libérales — et' quelles sont
les qualités et la formation qu'exige
chacune d'elles.

C'est ensuite une préparation sé-
rieuse de l'enfant , à tous les degrés
de sa scolarité, car l'élément quali-
tat i f  revêt une importance pour le
moins aussi grande que l'élément
quantitatif .  C'est enf in  un accrois-
sement suff isant  de la population
enfan t ine , seul moyen de répondre
à des besoins de main-d'œuvre tou-
jours plus grands et de parer à la
nécessité de recourir de plus en plus
à l'engagement d'étrangers dans tous
les secteurs de l' ac t iv i té  nat ionale.

xxx
Lcs conclusions auxquelles abou-

tit  le débat de Fribourg nous font
ainsi sent i r  l 'é troi te  interdépendance
de tous les problèmes, tan t  sur le
plan théorique que dans le domaine
prat ique.  Elles méri tent  de retenir
l' a t t en t ion  de tous ceux que préoc-
cupe l'avenir  de notre pays.

A. P.
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IIW Â frÉiNsTAN ?AN« est devenu meilleurI I \IV># % I A ^LmÊÊmmmM I ' t —————JHI1 marche 'le fameux café ÉWTgUim "¦<*' '̂ '̂
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! :j^KjS'g3^̂ ^f|S)H|̂ BBHK ISïllliillslS  ̂ Et, bien 

entendu, 

toutes 

tes boîte de 120 g Fr. 7.40 et d 'h y drates de carbone
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1
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u >NCA pur  sans caféine:  pour  le café au la i t  :• \^ LSWbV* pvsui MÊË : ^^^¦CTSWlfl ^^  ̂ W M ] W.MMPi.)m\si '. des chèques Silva si appréciés. , . j  .* _ _ - _ , .  „ _ . _ _
WÊ n H^a^H 5 points dans la petite boite de 41 g Fr. 2.95 boîte de 82 g . . .  Fr. 1.95

_ . , E X T R A i T / S O L U B t E  W SE WÊÊÊ!!~!!&ÈsiÈÎ 10 points dans la grande boîte, boîte de 120 g Fr. 8.10 boîte de 240 g ... Fr. 5.15

. Il M F I Cest îe moment, pour vous aussi, de vous mettre à l'INCA ,le fameux caféet naturel siL—^ ¦¦* • w*s i iwi^¦B .̂ ^^^^^B» instantané au goût si riche! Un produit Thomi + Franck S.A. Bâïe.
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LE SOLEIL CHE Z SOT
grâce à
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ORIGINAL HAN AU
Dépositaire :

ORANGERIE 4

Matériaux de démolition
Chaudières et radiateurs de chauffage;

centraux, verrières avec châssis en fer (eon^
viendraient pour serres), cheminées, portes
fenêtres, tuiles, bois de feu, etc.

¦ ' ' ' • ¦ v ' 'immeuDie,
faubourg du Lac 5, Neuchâtel

(magasin du service du gaz)
Vente : du mercredi 14 au samedi 17 octo-

bre inclus, de 7 h. à 12 h. et de 13 h. à 18 h,
MadLiger et Challandes S.A,

Neuchâtel.

A R T I C L E S  ET D O C U M E N T S  D 'A C T U A L I T Ef: .: . : -*' :: ^* y '.*" "» ::'»:* i:":: : n^WP ̂ yWBïïMt^ ̂ Ri»! iî^ïiïïïSïmnïï:: ^y y W^yyf y .X yyy WMEym &Ï BM *.  ^mW J» ? M ^Wi: ¦ ¦ ¦m.yyy.y H\ ' nnn«t: : niSRipiSÏ ¦y y WmVWyy.y.y y :,.:«:.,..:.my::,.:?UW : ¦¦:: . :.«« \ï. V. r "Wie ¦:*»:; ¦¦ W «W W 3B **̂ Mji||H|k . • ilisfc : . i - - «^M



Profondément touchée par les marques de
sympathie et les messages reçus lora de son
grand deuil, la famille de

Madame Albert ZEHR
adresse à toutes les personnes qui y ont
pris part, ses remerciements sincères.

Fontalnemelon, octobre 1959.

Très touchées des marques de sympathie
reçues à l'occasion de leur grand deuU, et
dans l'Impossibilité de répondre a chacun,

les familles Charles NUSSBAUM,
Henri BADOUX

expriment Ici leur profonde gratitude.
Neucliâtel et Aigle, octobre 1959.

BHiBHiBranBHHanBnB

MESDAMES , MESDEMOISELLES,

Perdez des centimètres
avee succès par le massage

au Sanovac

André Dirac, masseur
Téd. S 34 37 Faubourg de l'Hôpital 17

Madame Clément BOILLAT
et ses enfants,

très sensibles aux nombreux messages de
sympathie et de réconfort reçus lors de
leur grand deuil, expriment à toutes les
personnes qui y ont pris part, leur très
vive reconnaissance.

Cornaux, octobre 1959.

Je suis acheteur d'un

drailig
ou d'un bon FOSIL avec
extracteur automatique,
calibre 12. Faire offres
aveo prix a Bobert Mail-
lard, Bercher (VD).

Nous engageons

1 employé (e)
de fabrication

dactylographie nécessaire, pour en-
• '" 'freprise des branches annexes de

l'horlogerie.

Adresser offres écrites eni indi-
quant âge, prétentions de salaire et
occupation antérieure à D. R. 9612

! au bureau de la Feuille d'avis.

I«  

Peugeot 203 » ^̂ wt ((
ouvrant, Intérieur cuir, propre. )l

« Opel Record »  ̂-J£ ' m2- \
térteur drap, bons pneus, soignée. //
« Opel Record » -̂ Ĵ )
térieur simili rouge, très propre. Il

Paiements di f férés  : un tiers (fà l'achat ; le solde en 18 mois, \\
Présentation et démonstration //

sans engagement \\
Demandez la liste complète avec (l
détails et prix A l'agence Peugeot )l

pour la région : Il

J.-L. SEGESSEMANN (
GARAGE DU LITTORAL )1

NEUCHATEL, début route des Falaises II
Tél. 5 9S 91 Pierre-à-Mazel 51 ) )

Mfl| Voici un modèle
V? avantageux sous

Y mW une f orme mode

fcf • ̂ ISM 0̂  tf 'wK^  ̂' mITtïTiStÊmf .-wB L̂ FLJF^

Fr. 34.80
cuir noir, toundra, vison

J.KURTH I
Seyon 3 NEUCHATEL

Jeune homme cherche
p l a c e , éventuellement
comme
commissionnaire

Possibilité d'apprendre le
français désirée. Faire
offres à Peter Spack ,
Oempenach (FB).

^B̂ ^Splk^̂ ,̂  ̂
Deuxième 

miï
WtfF k̂ mL ĵSmmmmm̂  ̂W 3̂ fl <j G W M
9M ^̂ SÊÊÊP̂ manifestation Wjm
WM de notre « Jubilé » |J|1
F \ ' **l I W

MERCREDI 14 OCTOBRE

JOURNÉE ENFANTINE
De 8 heures à 17 h. 30, il sera
distribué gratuitement à chaque
enfant accompagné

1 BALLON
marqué aux armoiries de notre Jubilé.

ATTENTION ! Dès 17 h. 30

Tous les enfants de Neuchâtel, noA accompagnés,

recevront gratuitement 1 ballon.

ENTRÉE : rue Saint-Honoré No 18

NOUS CHERCHONS

JEUNE FILLE
pour petits travaux de magasin. Place

stable et bien rétribuée.

COUVRE
j &A<HWe<uiZ3sA

Mutaiia

Jeune fille
quittant l'école au prin-
temps, cherche place
dans famille aveo en-
fants, pour aider au mé-
nage et pour apprendre
le français. Vie de famil-
le désirée. Offres à fa-
mille Hasler, Engehal-
denstrasse 87, Berne.

DRAP S gjl m
MOLLET ONNÉS Wlfepfà

ĴP̂  BB chauds - solides - douillets

i m m̂mmmimmmmÊMMÊmÊmÊmmMmmm wmm 
^

l^^^&WM 

DRAP 

DE LIT
K^^A*'̂ *̂ ,)̂ *?* 'T&^Ŝ ^f'llÉ^S'î â 4 molletonné en pur coton croisé, crème, belle
»̂ i_S '̂,--M^̂ -'-̂ ,̂ lî'sJ~* Ĵ̂ '«^^By4*?S'0i'îM 1 1  # - 1
SsŜ -'̂ ^Sï^^^^^^^^^^ iiS?  ̂ bordure rayée rose ou ciel.
S .««ŝ r ^ 1 Dimensions 165 X 240 cm, i~\Cl d~\i  ̂ I 9o0

mmmmmmKmmmtmmmKmKlHHKmmWmÊmmmmmm ».«^ J-' AJ * *
'tf ^J f̂ ^& ŷ ? Pr££4l!^&m$ff i 

molletonné 
qualité croisée 

recommandée. Bor-

WM 7̂̂ f̂x /̂ ŝ^^̂ 2 dure fantaisie- Dimensions ,65 x 24° cm-
¦̂ ôfw^ î i q.80
f < *^**ZB~0te^ DRAp DE LIT
.g'jSni..̂ .̂ ;:!'"11.":"11"^ 1 Al ¦¦'"¦ "'"̂ Ŝ ^ molletonné , qualité croisée, lourde , avec nouvel-

le bordure ratière. Dimensions 170 X 250 cm.

2180
EN VENTE AU REZ-DE-CHAUSSÉE

^LOUVRE
NEUCHÂTEL

Nous offrons à nos

collaborateurs dans le service externe
une mise au courant approfondie, un
soutien efficace et suivi et des listes
d'adresses.
Nous accordons un bon gain fixe et
des allocations dç, rendement substan-
tielles. Si une place de ce genre vous
intéresse , écrivez-nous en joignant un
bref curriculum vitae et une photo.
Nous vous répondrons par retour du
courrier. — Chiffres P 6404 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Importante entreprise métallurgique
de la Suisse romande cherche un

chef magasinier
Seules seront prises en considération
les offres de candidats énergiques,
ayant le sens de l'organisation,
capables de diriger le personnel de
magasin. Préférence sera donnée à
mécanicien ayan t connaissance de
toutes les matières premières. Lan-
gues française et allemande désirées.
Semaine de 5 jours, caisse de retraite.

. Adresser offres écrites avec curri-
culum vitae, certificats et photogra-
phie en indiquant prétentions de
salaire (rét ribution mensuelle) sous
chiffres P. 6264 N. à Publicitas,

Neuchâtel.

\——^^—^—y

Fabrique suisse de très bonne renom-
mée, la plus réputée dans sa spécia-
lité (fabriques et agences à l'étran-
ger), cherche :

2 représentants
- pour compléter son équipe de ven-

deurs.
Nous désirons : hommes de 25 a 35
ans , bonne présentation, facilité
d'élocution , travailleurs et persévé-
rants.

j Nous offrons : salaire garant i, frais,
commissions, caisse de prévoyance
et avantages sociaux.
Nous estimons plus le caractère de

1 l'homme que sa connaissance de la
1 branche et nous nous vouons plus
l particulièrement à la formation de
1 débutants doués pour la vente, par

instruction approfondie, puis aide
constante par chef de vente.

/ Faire offres avec photo sous chiffres
/ P. 6379 N., à Publicitas, Neuchâtel.

Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou à convenir une

sténodactylo et facturiste
de langue française, avec notions
d'anglais.
Offres avec curriculum vitae, pré-
tentions de salaire et photo à adres-
ser à Edouard Dubied & Cie S. A.,
1, rue du Musée, Neuchâtel.

Fabrique de cadrans engagerait

OUVRIÈRES
pour divers travaux d'atelier.

Faire offres ou se présenter à la
Fabrique de cadrans « Le Prélet et
H.-A. Richardet S.A. >, les Geneveys-
sur-Coffrane.

Sa Nous cherchons pour tout de
gS suite, éventuellement pour époque
Gag à convenir

I jeune employée
1 de bureau
p *2  de langue maternelle française ,
ï-p sachant l'allemand, pour divers
gû| travaux de bureau.
Igj Faire offre avec cuiricuiluim vi-
SB tae, prétentions de salaire, pho-
Plj tographie et date d'entrée aux
K« Ateliers de Construction Ad.
fa Schulthess & Cie, S. A., agence de
|H Neuchâtel , 9, rue des Épancheurs,
Kl Neuchâtel.

On cherche

jeune fille
pour la lingerie et pour faire la
lessive un jour par semaine (machi-
ne à laver automatique).
Faire offres au restaurant des Hal-
les, tél. 5 20 13.

Restaurant à Neuchâtel cherche
jeune

sommelier
Ta 512 97.

On cherche pour tout
de suite Jeune fille com-
me

aide de ménage
dans bonne famille avec
deux enfante. Bonne oc-
casion d'apprendre l'al-
lemand. ¦— S'adresser à
Mme E. Ruedi - Kung,
commerce de bols, Lau-
pen (Berne).

Situation intéressante
EST CHERCHÉE par demoiselle capable
d'assumer des responsabilités. Expérience
dans tous les travaux de bureau. Certificats
et références à disposition. Offres sous chif-
fres P. 6385 N., à Publicitas , Neuchâtel.

Anglaise sérieuse cher-
che travail dans ménage
et pour garder des en-
fants. Libre l'après-mldl
et soir mercredi, Jeudi,
samedi. Adresser offres
écrites à 1310 - 28 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune sténoductylo
spécialisée avec ddetaphone cherche place.
Certificats à disposition,. — Adresser offres
écrites à C. P. 9611 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille fréquentant
une école le matin aime-
rait trouver un

travail
accessoire pour quatre
heures à quatre heures
et demie, l'après-mldl,
sauf le vendredi. Adres-
se : Lisette Patthey, rue
P.-Dubled 20, Couvet.

Jeune homme sérieux,
de 20 ans, cherche pla-
ce de

CHAUFFEUR
mécanicien de profes-
sion, dans les motorisés
au militaire, possède
permis catégorie A. Dé-
sire travail régulier et
salaire convenable. En-
trée le 1er novembre ou
selon entente. Adresser
ofres à Bruno Abbeglen ,
mécanicien, Kaaerelgas-
se, Bargen (BE).

Demoiselle
de réception

possédant de bonnes ré-
' f érences cherche place
pour le début de l'année.
Faire offre sous chiffres
J. O. 9591 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
anglaise, de bonne fa-
mille, cherche place au
pair, dans famille sem-
blable, pour s'occuper
d'enfants et aider au
ménage. — S'adresser à
Mlle von der Weld, rue
de Lausanne 32, Fri-
bourg.

CANNAGES
Devenu INFIRME, Je

me charge de tous can-
nages de sièges et meu-
bles de tous styles. Tra-
vail très soigné. Prix
modérés. F Hubecher-
Cavln, les Tailles , Cor-
taill od. — Tél. 0 44 70.

LE SAVOIR-VIVRE
en servant l'apéritif

Ne servez pas
l'apéritif
à table.

îhfj ?fS|. VjHf i*- i

Ne laissez pas
vos invités
boire seuls.

Servez toujours les
délicieuses Pommes

Chips Delissa
Les maîtresses de
maison qui savent
recevoir n'oublient
jamais, à l'heure de
l'apéritif , do régaler
leurs invités avec les
fameuses Pommes
Chips Delissa ; tou-
jours bien dorées et
croustillantes grâce
à leur emballage her-
métique ; ni trop sa-
lées, ni trop peu,
toujours à point.
P. S. Egalement
recommandées pour
pic-nics et repas fins

Profondément touchées par les chauds et g
nombreux témoignages de sympathie reçus 1
lors de leur grand deuil, L-

Madame Berthe MONNEY, |
sa fille Christiane et les familles alliées |-|
remercient toutes les personnes qui, par leur |*
présence, leurs envols de fleurs et leurs mes- lj
sages, les ont ainsi entourées dans la perte I
douloureuse qu'elles viennent d'éprouver et i
les prient de trouver Ici 'l'expression de leur L
profonde et Inoubliable reconnaissance. ja

Neuchâtel, octobre 1959. f j

A remettre au plus tôt, pour cause de maladie,

HÔTEL GARNI
30 lits

entièrement neuf , avec restaurant au 1er étage ; pour-
rait se transformer facilement en tea-room. Sur artère
principale, région de Suisse romande. Reprise et prix de
location très avantageux. Facilités de paiement. — Faire
offres par écrit sous chiffres P. 17718 F. à Publicitas,
Berne.

HORLOGER
disposant de Fr. 7000.—cherche à reprendre

droit
de terminage

avec atelier et outillage.
Faire offres sous chiffres
N. B. 9624 au bureau de
la Feuille d'avis.

Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journal

PRÊT S
Service de prêts S. A.

Tél. (021) 22 63 77
Luclnge 6, Lausanne

Perdu petit

chat gris-blanc
Tél. 5 82 77.

A vendre
moto « Puch »

250 TF, en bon état, ex-
pertisée, Fr. 450.—. Tél.
5 95 08.

« Renault » 4 CV
à vendre, moteur refait,
embrayage neuf , parfait
éta de marche. Facilités
de paiement. Tél. 5 73 83
(à partir de 19 h.).

A vendre une
« Lambretta »

conditions Intéressantes;
le moteur est complète-
ment revisé. Tél. 6 41 88.

« Ford Anglia »
6 CV

modèle 1954, 2 couleurs,
intérieur similicuir, ex-
cellent état de marche,
Fr. 2800.— aveo taxe»
et assurances payées Jus-
qu'à fin 1950. Tél. (038)
7 23 20.

AUTOS
achats, ventes, échanges.
Ecrire à case 17, Neu-
châtel 7.
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I LAUSANNE
I HOLIDAY ON ICE 1960
I Samedi 14 novembre (soirée) : départ 18 h. 30
I Dimanche 15 novembre (matinée) : départ 13 h.

P Prix : Fr. 15.50 et 17.50 (avec entrée)

ivii Renseignements et Inscriptions

iwfîilJImi l  ™* * gSî ^̂ P
à Neuchâtel - Tél . 5 82 82

mWf[ &^ ^ÊlV̂ C//m^!̂

Théâtre de Beaulieu, LAUSANNE
Festival d'opéras i ta l i ens

Vendredi 16 octobre : « PAILLASSE »
Samedi 17 octobre : « BARBIER DE SÉVILLE »

(Billets de spectacle à disposition)
Départ : 18 heures Fr. 9.50

Renseignements - Inscriptions

Autocars FISCHER M .̂œatel)

Le Conseil neuchâtelois de la Famille -
Pro Familia organise en collaboration avec
Pro Juventute un

cours de puériculture
à Neuchâtel

(8 leçons du 20 octobre au 4 novembre 1959,
Fr. 10.—)

Renseignements et inscriptions :
Office social neuchâtelois, Terreaux 9,

Neuchâtel , tél. 5 26 90

Réparations,
nettoyages

de tous tapis PERSES et
autres. Georges CAVIN,
ruelle de l'Immobilière
No 12. Tél . 5 49 48.

%Â THÉÂTRE DE NEUCHÂTEL
K M Mardi 20 et mercredi 21 octobre

LES GALAS KARSENTY
présentent

Osccvc
avec Louis de Fîmes

comédie en 3 actes de CLAUDE MAGNIER

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie <J&ymoîS>
Tél. 5 44 66

IER SPECTACLE DE L'ABONNEMENT

f 

Société suisse des contremaîtres
Section de Neuchâtel et environs

Cycle de conférences
du 10 novembre au 22 décembre 1959,
le mardi soir, de 19 h. 45 à 21 h. 45

k

à l'Ecole de commerce
M. Ph. MAYOR, président du Tribunal

de Neuchâtel :
Les sanctions en matière de dé-
lits professionnels.

M. J. ROSSEL, directeur de l'Institut
de physique :
Problèmes de la recherche nu-
cléaire.

M. F. WERNER, directeur de l'Ecole
des arts et métiers :
Moteurs à explosions.

M. M. VOIROL, inspecteur S. P. I. :
Protection contre le feu.

M. Ch. PARISOD, gérant O.S.J.V.A. :
Pourquoi devons-nous maintenir
des réserves obligatoires en
denrées alimentaires ?

Un Ingénieur de la SWISSAIR :
L'entretien et la réparation de
nos appareils.

Un navigateur de la SWISSAIR :
La navigation et les problèmes
qui s'y rattachent.

Finance d'inscription : Fr. 20.—
payable le premier soir

Renseignements et inscription (dernier
délai 26 octobre 1959) à

M. E. THONNEN, Areuse, Les Isles,
tél. 6 44 19 (bureau : 5 74 01)
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Anglo-Valor EjSfflj
Fonds de placement pour valeurs du Commonwealth Britannique %%%**. " = ^̂^

Trusteesi Anglo-Valor Distributions 'des revenus;

Société de Banque Suisse, Bâle Fonds de placement pour valeurs du Commonweartti Annuellement le 1er octobre , pour la première fois le
Crédit Suisse, Zurich Britannique 1er octobre 1960.

Ceux-ci confèrent un droit de copropriété & un porte- CouDures-Direction: feuille de titres de sociétés de premier ordre de Grande-
, -. . /~.r,x r,.i Bretagne et de valeurs du Commonwealth Britannique f-oj:(;„atc ,M n^0,„^i m «t sn nMc

Société Internationale de Placements (SIP), Bâle choisi
9
es se|on des pr|ndpe8 de p,acement ayant fait 

Certificats au porteur de 1, 10 et 50 parts.

La situation économique de la Grande-Bretagne, qui '••"». P™*» et tenant comPte d'une ^e répartition Les souscriptions gont reçues à partir d.aujourd.hui par

occupe avec le Commonwealth Britannique une place risques. toutes les banques suisses , les sociétés fiduciaires et les

prépondérante dans le commerce mondial , a marqué au ||s offrent au porteur les avantages suivants! gérants de fortunes auprès desquels le prospectus

cours des derniers mois un développement plus pro- pourra être obtenu dès le 22 octobre,

nonce que celui auquel on s'attendait généralement. Gestion simplifiée
Alors que les coûts et les prix demeurent relativement Adaptation du portefeuille à l'évolution des conditions Société de Banque Suisse, Bâle

stables, la productivité de la Grande-Bretagne augmente économiques Crédit Suisse, Zurich

constamment; les revenus de la population s'accroissent Direction suisse du Fonds avec suppléants à Londres et toutes leurs succursales en Suisse

et la formation de l'épargne est aujourd'hui fort supé- Titres au porteur Banque E. Gutzwiller & Cie, Bâle
Heure à celle enregistrée pendant les premières années Facilité de vente des certificats
d'après-guerre. En outre , le rétablissement de la con-
vertibilité monétaire s'est traduit par un nouveau raffer- Prix d'émission: 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^missement de la situation technique de la livre sterling, Qu  ̂
aj 31 octobre 1g5g. fr_ m_ pgr 

 ̂p|us timb>e ¦HHHHH
monnaie dans laquelle se déroulent les deux cinquièmes fédéra| suf t |tres A partif du 2 novembre 1959| ,e prix 3 #^39"»!
du commerce international. Ces divers facteurs consti- d>émission sera ca,culé sebn ,a va,eur de la fortune du g A |I£ Bl
tuent d'excellentes perspectives pour une nouvelle ex- Fopds et b|jé ré Hèrement || m || j g |
pansion de l'économie britannique et pour la prospérité r 

%0 ^1 Ml
des entreprises qui travaillent dans l'ensemble du Com- Rendement: Hl ¦¦ '' ' ' ¦
monwealth. C'est pourquoi la Société Internationale de |M H j , 1 ; . i y. j
Placements , à Bâle , a décidé d'émettre à partir du 22 oc- Le choix des actions à acquérir pour le compte du Fonds 

^̂ ,
'
^.¦™L5LBMBB'

tobre 1959, en comp lément des fonds de placement sera surtout déterminé par les perspectives de déve- SâeifeiïiiUu/SaHli
qu'elle administre déjà (Ussec, Canasec, Swissvalor , loppement à long terme des sociétés. Le rendement des
Europa-Valor , Swissimmobil , Canada-lmmobil), une nou- part devrait correspondre à peu près au rendement
velle série de certificats au porteur dénommée: moyen d'actions de telles entreprises. Société Internationale de Placements (SIP) Bâle

_^^. ¦ ¦ ¦ • • • n'est Pas un nom ^e tribu africaine, Le mot-clef Ghirku signifie en réalité : a  ̂j^ ¦ j g \

¦ " E* ¦ MI M m m malS lc ™0t:cM d'u
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T
imPor" „ assurance mixte avec paiement du cap ital D Q I f\ I O f)

I —. il 1 JT l# 1 1 
tantC- Ghlrku CSt l abrevJaUon de k nou" LI = lors du décès ou à l'échéance 

O O 1 U I U B "

U S B '¦ M % I ., , , ïil = rente de survivants
p̂|| H l  I f l f  assurance de prévoyance universelle de 

la ¦*¦ 11*
Bâloise-Vie. WM libération du service des primes en cas ¦Il ̂ %

, „ „. U ~ d'invalidité j usqu'à l'échéance II I Ml
Cette dernière vous offre , en échange d une «_ H I Ml
prime modique, des prestations maxima. ^̂ """^"T̂ J^^^f yj| = 

rente 
d'invalidité ™ B *̂

"̂ ÏSaiu Ir _Y TrS _ indemnité j ournalière lors de maladie ou
De plus, le risque d'aviation, en tant que ^T  ̂ E M H ~ d'accident
passager ou pilote, est couvert jusqu'à J^. 1 #tf È~ Wf% capital complémentaire en cas de décès par Agent général
concurrence de sommes élevées. Vous r̂\^̂ lfc ÛL3, "¦¦ accident pour !<• canton de Neuchâtel:
avez, en outre, la possibilité de_ choisir, f f  Th-B T La Bâloise-Vie se fera un plaisir de vous conseiller Louis Fasnacht,
entre deux systèmes , votre participation ¦ ¦ f"<g % •» sans engagement et de vous donner tous les ren- 18, rue Saint-Honoré,
aux bénéfices. Enfin , notre service de ^^^^^^tiM^w seignements utiles se rapportant à cette nouvelle Neuchâtel
santé vous est attribué. ^^^MaaBam^  ̂ assurance de prévoyance universelle.

Réparations
et nettoyages
de machines

à écrire
et à calculer

par le spécialiste

\ Henri Drapel
Hôpital 2

NEUCHATEL
Tél. (038). 6 70 90

i (Immeuble
pharmacie

) ARMAND)

C A  

LA PRAIRIE, ^
tous les Jours

choucroute sur assiette

AVIS
Les personnes qui ont

des chapeaux, ou autres
objets, déposés au maga-
sin de mode R.-M. Cor-
naz, rue du Seyon 3, à
Neuchâtel, sont priées de
venir les retirer vendredi
16 octobre 1959, entre
15 et 17 heures. Passé
cette date, l'office des
faillites en disposera .

Office des faillites,
Neuchâtel.

jjjjp  ̂ La mutualité n'est pas ^^̂ m un vain mot
: 1

= O Répartition des bénéfices
= aux sociétaires s
= O Règlement des Indemnités '

= avec promptitude et équité ¦ m
— £ Collaborateurs qualifiés au SPTKSWVîB

= service des assurés i^r ^ÉIl

jJH A. Cardinaux BJM
= agence générale JEKiBSSEi
= 5, rue du Musée Sfesksî B

H^̂ ^| 
NEUCH 

\TEL ¦̂Î M̂

Ê TOUTES ASSURANCES :
= accidents, maladie |
= responsabilité civile =
=. 0 pour la famille =
= 0 pour la profession .=
=. 0 pour l'auto ¦===

LA TONNELLE
MONTMOLLIN

Civet de chevreuil
Grand vene ur

Prière de réserver
Tél. 8 16 85

B A I N S
S A U N A
fbg de l'Hôpital 17 _A. Dlrac. Tél. 534 37,

Orchestre
de 3 musiciens est cher,ché pour la soirée du 5décembre, de 21 h à 3 Jheures du matin. Adresser offres écrites à Z M9608 au bureau de 1»Feuille d'avis.

Dame soigneuse lave-ItLit

linge
de sommellères. Adresser
offres écrites à o 09625 au bureau de lsFeuille d'avis.

RESTAURANT
DES VIEUX-PRÉS

Tél. 71546

Menus sur commande
Bonne cave

Salle pour sociétés



CE SOIR
à SERRIÈRES

à 20 h. 15 au restaurant
« le Clos-de-Serrières »
et à LA COUDRE

à 20 h. 15 au Buffet du funiculaire
Electeurs,

Vbus êtes cordialement Invités à une
séance d'Information sur les affaires
fédérales et communales et dtscusssions.

Les dames sont cordialement Invitées.
Association Patriotique Radicale
Serrières - Neuchâtel - La Coudre

Le président : F. Martin .

MAZDAZNAM
Beprise des cours

de respiration consciente
Exercices glandulaires

et d'assouplissement

Causerie sur le Maroc
Vendredi 16 courant , à 20 h. 15,

au collège des Terreaux, salle 13
Entrée libre

HOTEL CITY (1er étage)
Tous les Jours de 14 h. à 22 h.

EXPOSITION
d'appareils stéréophoniques, radios,

radlos-gramos, téléviseurs, enregistreurs
ENTRÉE LIBRE

IIUG & Cie, musique
NEUCHATEL

Le problème algérien devant l'Assemblée nationale
( S U I T E  D E  LA  P R E M I È R E  P A G E)

Loin de récuser cette caution étoilée,
M. Michel Debré s'en est félicité, esti-
mant que le général de Gaulle , en rai-
son même des pouvoirs qu 'il détient de
par la constitution et par la confiance
populaire qui lui a été gardée, a le
droit de prendre l'écrasante responsa-
bilité d'orienter le pays vers la solu-
tion du problème algérien. Cette péti-
tion de principe est d'une importance
considérable , car elle place le débat sur
son véritable terrain qui est celui d'une
approbation ou d'un refus de la poli-
tique algérienne du président de la Ré-
publique.

Quelques vérités essentielles

% Dépouillées de leur contexte ver-
bal , les déclarations gouvernementales
rappellent quelques vérités essentiel-
les. La première est celle du refus de
toute négociation politique avec le
F.L.N. M. Debré a été catégorique « le
retour au droit (c'est-à-dire l'appel au
suffrage universel en Algérie) n 'est
pas une négociation politique avec les
responsables de la rébellion. Les hom-
mes qui se sont placés à la tête des
éléments rebelles n'ont jamais reçu au-
cun mandat et le terrorisme n'a ja-
mais: donné aucun titre juridique ». La
seconde se réfère an devoir qu 'a la mé-
tropole vis-à-vis de ceux qui lui font
confiance : « aucun régime politique
contraire à leur intérêt ou à leur hon-
neur ne peut être imposé aux hommes
et aux territoires qui se veulent fran-
çais ou qui se veulent avec la France».
La troisième enfin est la volonté réaf-
firmée de poursuivre la pacification
jusqu 'à son terme. Nous irons jus-
qu 'au bout , a dit en substance M. Mi-
chel Debré. La priorité absolue sera
donnée à la pacification , c'est-à-dire au
combat , ce qui veut dire qu 'aucun sa-
crifice financier , par exemple, ne sau-
rait empêcher l'armée de remplir sa
mission.

Le F.L.N.
est clairement inf ormé

0 Quel est le sens qu 'il convient de
donner aux déclarations de Gaulle re-
latives à l'autodétermination ? M. De-
bré , là aussi , a été très net: «La ré-
cente déclaration du président de la
République n 'est pas une base de dis-
cussion , un texte de négociation. Elle
est l'aff irmation d'une politique ». La
précision est extrêmement importante.
Elle signifie que la politique algérien-
ne du chef de l'Etat est un tout et
en aucune façon une sorte d'expression
provisoire et hypocrite qui permettrait
de négocier tout en ayant l'air de re-
fuser la négociation. Le F.L.N. est dé-
sormais clairement informé. La parole
doit être donnée au peuple algérien.
En aucun cas elle ne pourrait être ac-
cordée à une quelconque partie de ce
tout. Les combats sont déjà un des
aspects du problème algérien , le plus
douloureux et le plus dramatique sans
doute , il ne saurait pour autant faire
oublier que l'essentiel est et demeure
le libre choix des hommes d'Algérie à
décider de leur propre destin.

Accueil mitigé
L'accuoii] réserv é au discours de M.

Michel Debré a été, il faut en conve-
nir, ass'ez mitigé , mais meilleur peut-
être qu 'il ne l'avai t  espéré. I>a vraie
bataille ne commencera qu'aujourd'hui
et elle sera centrée sur le thème ma-
jeur de l'autodétermination, pour ou

contre. Quarante orateurs se son1!
d'ores et déjà fait  inscrire pairmi les-
quels MM. Georges Bidault , François
Va len t in et Le Peu , modérés , adversai-
res décl'airés du tournant politique im-
primé à la politique algérienne par le
général de Gaulle. La cont roverse sera
passionnante à écouter. Comme on dit
dans les bons vieux romams-feuilUe-
tons : la suite à demain .

M.-G. G.

La politique internationale
En faveur

d'une conférence au sommet
PARIS (A.F.P.). — Avant de donner

la parole au prem ier ministre, M. Cha-
ban Del mas a donné lecture d'une
lettre de M. Michel Debré, annonçant
son intention d'engager la respon sa-
bilité du gouvernement devant l'As-
semblée nationale à l'issue diu présent
débat.

c Le gouvernement français s'est af-
f i rmé autant que quiconque partisan
d'une conférence au sommet », a dé-
claré le premier ministre en traitant
des rapports entre l'Occident et le
monde soviétique.

M. Debré a ajouté : « On peut ainsi
résumer le point de vue de la France:
d'abord maintien du statu quo en Al-
lemagne et recherche des questions
sur lesquelles un accord est possible ».
« Une conférence au sommet est une
chance considéra ble pour une meilleure
compréhension, donc pouir une détente,
mais il serait grave d'échouer », a
poursuivi M. Debré qui a ajouté : « Le
chef du gouvernement soviétiqu e paraît
désireux d'aboutir. Nous me le som-
mes pas moins ».

La solidarité atlantique
et européenne

Affirmant son désir de voir s'accroî-
tre la « solidarité européenne » et la
« solidarit é atlantique », le premier mi-
nistre a soulign é qu'en ce qui con-
cerne l'Europe « le gouvernement a
marqué sa volonté de respecter les en-
gagements pris par les gouvernements
précédents ». M. Debré a ajouté : « La
détente entre le monde occidental et
le monde soviétique ne doit , ni direc-
tement , ni indirectement , se' faire aux
dépens de l'Europe, telle est la pensée
profonde du gouvernement ». Cette at-
t itude écla i re celle qui a été adoptée
à l'égard de l'alliance atlantique. M.
Debré a rappelé ensuite qu'en oe qui
concerne cette alliance, le gouverne-
ment français avait demandé « certai-
nes revisions et mises au point ».
Ces demandes concernent la prise -en
considération « de certains intérêts
français fondamentaux aussi bien dans
les structures militaires que dans les
conceptions stratégiques de l'Alliance
atla n tique » et aussi l'organisation dé-
fectueuse du pacte, « conséquence d'une
conception trop restreinte », la menace
qui pèse sur l'Occident n'existant pas
seulement en Europe.

L'attitude de la France
à l 'égard de l 'alliance

« La visite du président Eisenhower
a été l'occasion d'une discussion très
franche », a affirm é M. Debré qui a

• défini y®n ces termes l'attitude de te
France à l'égard de TalTiancé :

SI celle-ci doit être considérée comme

une organisation destinée simplement h
prévoir la défense du continent européen
contre un danger militaire soviétique, le
déroulement des conversations actuelles,
les possibilités d'une conférence sur le
désarmement diminueront le rôle de l'al-
liance. Or, la situation mondiale conti-
nue d'exiger la solidarité occidentale, Je
veux dire une solidarité qui n'est pas
limitée à quelques nations mas qui
s'étend à un très grand nombre d'entre
elles. Cette solidarité, pour subsister, doit
se marquer en d'autres lieux qu'en Eu-
rope et en d'autres domaines que celui
de la défense.

« Explorateur VII » autour de la terre
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

0 Equilibre des radiations — te
terre reçoit du soleil, au niveau de
l'Equateur, plus d'énergie qu'elle n'en
envoie dans l'espace. Aux deux pôles
en revanche, elle dégage dan s l'espace
plus d'énergie qu'il ne lui en parvient
diu soleil.

L'« Explorateur VII » doit étudier ce
transfert d'énergie des basses latitudes
vers les pôles, en mesurant notamment
lii' ntensité des radiations solaires et la
proportion die celles-ci qui est réfléchie
pair la terre, la couche nuageuse et
l'atmosphère.

0 Intensité des radiations ultra-vio-
lettes Lyman-alpha (résultant de te
fission de l'hydrogène atomique).

On attend de cette expérience d'im-
portants renseigeniments suir la radio-
activité engendrée par les éruptions
solaires.

0 Rayons cosmiques lourds primai-
ires. Il s'agit de détecter trois catégo-
ries die particules primaires à l'aide
d'une chambre d'ionisation.

0 Fréquence dos micro-météorites.
0 Intensité des rayons cosmiques

dans la « ceinture » des puissantes ra-
diations, dangereuses pour la future
navigation spatiale, découvertes par le
savant américain James vain Allen et
au-dessous de cette vaste zone.

0 Durée et résistance à l'usure des
batteries solaires. Celles-ci utiliseront
te fréquence de 20 mégacycles et per-
mettront te transmission au sol des
résultats des six autres expériences.

£ Diverses mesures de température.

Les signaux
du nouveau satellite

LONDRES (A.F.P.). — Les signaux
émis par le nouveau satellite artificiel

américain ont été parfaitement captés
hier après-midi en Angleterre pair te
station radio du département de re-
cherches scientifiques et industrielles
à Slough dans le Buckinghamshire et
par le radio télescope géant de Jodrell
Bank.

Pendant vingt ans
WASHINGTON (A.F.P.). — La NASA

a fait savoir que le périgée du satel-
lite « Explorateur VII » est de 557 km.
et son apogée de 1070 km.

Le satellite gravitera entre 50 de-
grés de latitude nord et 5 degré de
latitude sud . Sa périod e est de 101
minutes et l'on prévoit qu'il gravitera
pendant 20 ans autour die te terre.

« Lunik III »
se rapproche de la terre

MOSCOU (A.F.P.). — Mardi soir, à
18 heu res (heure française) c Lunik
III » se trouvait à 430.000 km. de la
terre, annonce Radio-Moscou.

Il se trouvait dans te con stellation
d'Hercule, par 16 h. 55 minutes 13,8
secondes d'ascension directe et 13 de-
grés 54 minutes de déclinaison.

DEMENTI
de Ferhat Abbas

TANGER (A.P.P.). — Ayant pris
connaissance de l'interview publiée
par « Jours de France » qu 'il lui au-
rait accordée, M. Ferhat Abbas a
démenti catégoriquement les décla-
rations qui lui sont prêtées par cet
hebdomadaire.

Le chef du bureau du ministère de
l'information du « gouvernement provi-
soire al gérien » a précisé à ce sujet :
« Je suis autorisé à déclarer que le pré-
sident du G.P.R.A . n'a jamais accordé
une interview quelconque à «Jours de
France ». Ce qui a été rapporté par cet-
te publication est de la pure imagina-
tion. »
« Jours de France » maintient

« Jours de France » « se refuse à
toute polémique, maintient l'esprit et
la lettre de l'interview publiée » et
ajoute que celle-ci est « largement
authentifiée par les photographies »
publiées par le magazine.

Tel est en substance le communi qué
remis mardi après-midi à la presse par
l'hebdomadaire « Jours de France » à
la suite du démenti opposé à Tanger
par M. Ferhat Abbas.

D'un'bout à l'autre...!
LES ULTRA-SONS POUR MESURER

L'EPAISSEUR DU LARD !
VIENNE (A.FJ>.) — Alors que

la musique « fonctionnelle » aide
les poules à mieux pondre et les
vaches à produire davantage de
lait , les ultrasons vont permettre
à leur tour de déterminer le mo-
ment opportun pour abattre le bé-
tail de boucherie , et notamment
les porcs. Cette méthode vient en
e f f e t  d'être introduite en Autriche
— pays grand consommateur de
parc — pour mesurer avec préci-
sion l'é paisseur de lard de l'animal
et partant pour indiquer si celui-
ci doit être encore engraissé ou
abattu.

LA « GRIPPE FROIDE » A MILAN
MILAN (A.F.P.) — Soixante

pour cent de te population de
Milan est atteinte d'une form e de
« grippe froide » causée par un vi-
rus, mais dont les conséquences
sont légères.

L'épidémie se propage en atta-
quant d'abord le pharynx et pro-
voquant ensuite quelques degrés
de fièvre ; elle contraint  la p lu-
part du temps le malade à s'aliter.
Le cycle de la maladie se termine
par une toux qui dure plusieurs
semaines.
UNE EXPÉDITION ANGLO-SUISSE

EN AUSTRALIE
DARWIN (Reuter). — Mardi,

une expédition anglo - suisse est
arrivée à Darwin. Elle a déjà par-
couru Varrière-pays et est dirigée
par l'Anglais Victor Cranley et le
Suisse Henri Berney. Celui-ci a dé-
claré : « Dans les septante-huit
pays que j' ai parcourus, je  n'ai ja-
mais vu ailleurs de meilleures ten-
tatives pour améliorer la vie des
indigènes. > Les aborigènes d'Aus-
tralie, qui sont parm i les humains
les p lus primit i fs , sont mieux tra i-
tés que les indigènes d' aucune au-
tre contrée.

Une arme moderne : le char suisse Pz 58>
LA V I E  MÂ Timmm l

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Ms encore et surtout , il in-
«, si l'on ose employer ce ver-
k en décrivant un appareil en
«er, les tendances qui commen-
wt à prévaloir à l'Est comme à
"Ouest , dans la construction des
thars de combat. Tl s'égale sensible-
ment au char « T 54 » de l'armée
soviéti que que l'on vit pour la pre-
mière fois en action , fin octobre
1350, dans les rues de Budapest ,
et soutient la comparaison avec le
Prototype « M  60 » de l'armée amé-
ricaine qui vient de faire l'objet
d'une première commande de 180
exemp laires à Ja Chrysler Corpora-
tion. Le « Pz 58 » s'arme d'un ca-
Wn de 90 mm. et le «M 60 » d'un
105, mais pour s'équiper de ce ca-
libre , ce dernier a dû s'alourdir à
46,5 tonnes alors que le char suisse ,
wit équi pé , n 'ira pas au-delà de 35.

Ces deux données le rapprochent
M l'appareil étudié à frais com-
muns par les services techniques
oe Paris et de Bonn pour remplacer
* « Patton M 47 » fourni  par
Washington à ses alliés européens.
-Mai s ce char f ranco-a l lemand , des-
tiné à devenir l'arme cuirassée du
Marché commun, n 'a pas dépassé
'e stade des études, des plans et
des devis , au lieu qu'après deux
protot ypes au jourd 'hu i  en état de
marche ,- une présérie de 12 « Pz
;> ° » est actuellement à l'exécution
fan s nos usines.

« Les mitrailleuses d'engins blin-
, es Passeraient ainsi  peu à peu à
a pointure au-dessus : les mitrai l-
Çuscs lourdes devenant des canons

'«fiers à _ t i r  rapide. » Tel é ta i t  le
«•n qu 'expr imai t  l'an dernier  le

colonel Miron d'Aussv et que nouscitons d' après le numéro 149 (août
'M. ) du « Bulletin des blindés »
Publi e par l'armée belge. La tourelle
„/ 58 » répond à ce postulat ,
3, Parallèlement à son Enterrai-
»*we bouche à feu de 90 mm., elle
2o 

m e dun  canon Oerlikon de
,"m' dernier  modèle , t i r an t  à lawilence de 1000 coups/minule  un

P/?J«' Ue animé d'une  vitesse ini-lla 'e de Kioo mètres/ seconde.
. * ' °P°tme où se mul t ip l i en t  les
rimlT 'v *?. trm,Pe chBnillés légè-un ent blindes , et où ces véhicules
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tous - terrains s'équipent d'armes
ant ichars  téléguidées, telles les fa-
meuses roquettes françaises « S.S.
10» et « S.S. 11» , oe progrès s'im-
posait. A persister dans les erre-
ments anciens, on se fût aperçu
que la mitrailleuse demeurait sans
effet  contre ces engins. Quant  à
régler leur compte en utilisant l'ar-
me principale de la tourelle , il n 'y
faut  pas penser, à moins cle con-
sentir au risque de se trouver à
court de munit ion lourde, au mo-
ment où surgiraient les chars de
l'ennemi, car le nombre d'obus de
75, 90 ou 100 mm. dont on dispose
à bord , ne dépasse guère la soixan-
taine. Comme on voit , la présence
du 20 mm. Œrlikon à bord du
« Pz 58 » donne la garantie que les
projectiles perforants de 90 mm.
seront tirés à bon escient.

* *La limite de poids de 35 ton-
nes assignée à not re nouvel engin
n'a pas permis de lui donner un
blindage aussi épais que celui du
« Centurion ». Mais avec les pro-
j ectiles dont on use aujourd'hui , il
n 'est plus de cuirasse à l'épreuve.
D'autre part , l'épaisseur des plaques
n'est qu 'un élément de la protec-
tion : leur inclinaison, leur cour-
bure ont aussi leur rôle à jouer
sous ce rapport , de même que les
dimensions du char et sa silhouette
générale.

De ce quadruple point de vue ,
on peut bien dire que cette réali-
sation de notre service techni que
et des ateliers fédéraux de Thoune
fai t  honneur  à ses constructeurs.
Arrondi de partout , il se dis t ingue
mal dans le terrain , et il est nota-
blement plus court et p lus bas que
le « Centurion » et même le « Pat-
ton M 48 » ; enfin , ses surfaces
courbes favoriseront dans une lar-
ge mesure le ricochet du proj ectile
ennemi.

Un dernier élément de protec-
tion , c'est la mobi l i t é  par laque l le
nous entendons moins  la vitesse
absolue que la capacité de va r i e r
d'allure et de changer de direct ion
dans le te r ra in , entre  deux obus
tirés par l' adversaire. Ceux qui ont
vu le « Pz 58 » s'arrêter presque
sur place et p ivoter sur lui-même
en divers i f iant  ses chenilles, ne dou-
teront pas qu 'il réponde à cet imp é-
rat if  tacti que dont il faut souligner
l'importance.

Enf in  les constructeurs  ont tenu
compte des courts délais dont dis-
posent les ins t ruc teurs  de l'a rme
blindée pour former des tireurs

et des conducteurs de chars aptes
à leur fonction spécialisée. Qu'il
s'agisse du volant de direction , du
télémètre à coïncidence ou de la
lunet te  de visée, ils se sont ingéniés
à réaliser des appareils assez sim-
ples qu 'une recrue soit capable
de dominer au bout de quatre mois.

Si l'on songe qu 'à l'exception du
moteur Maybach de 600 CV., cet
appareil est intégralement de réali-
sation suisse, on admettra qu'il
honore , non seulement les autorités
militaires qui l'ont conçu de ma-
nière si prévoyante, mais encore
les entreprises industrielles de no-
tre pays qui l'ont exécuté.

Eddy BAUER.
P. S. Ajoutons encore que l'orga-

nisation de cette démonstration fut
parfaite de tous points de vue.

AUX ILES HA WAII , les représentants
des compagnies mondiales d'aviation
ont ajourn é mard i à Honolulu leur
conférenc e sans être parvenus à un
accord complet sur la réduction des ta-
r if s  pour tes passagers . Cependant un
accord a été réalisé pour réduire les
tar i f s  en Europe.

AU VENEZUELA , l'état d'alerte a été
proclamé à la suite de l'évasion de l'ex-
gén éra l Nestor Prato , qui f u t  ministre
de l'éducation sous le régime Jim enez
(Jimenez f u t  renversé en janvier 1958).

AUX NATIONS UNIES , l'Irlande et la
Malaisie ont déposé mardi une résolu-
tion qui lance un appel aux « respects
des droits de l'homme fondamentaux
du peup le tibétain et de sa vie cultu-
relle et religieuse ».

AU NÉPA L, un sherpa qui f a isait
partie de l'exp édition féminine  diri gée
par l' alp iniste française Claude Kogan ,
a péri sous une avalanche le 2 octobre
à Cho Oyu.

Deux détectives privés
devant la Chambre

d'accusation

GEJVÊVE
Dans une affaire remontant à 1954

De notre correspondant :
La Chambre d'accusation genevoise

a eu à s'occuper, cette semaine, du ren-
voi devant la Cour correctionnelle, pour
y être jupes , de deux détectives privés
qui s'employaient , en 1954, à tout un
esp ionnage politi que et économique au
profit d'un consulat de Ja ville gene-
voise.

Ces deux individus avaient été sur-
pris par d'authent i ques policiers qui ,
eux-mêmes, assuraient  les allées et ve-
nues d' une  des princi pales personnali-
tés qu 'une grande conférence interna-
tionale avait  amenées à Genève.

Le dossier relatif  à leur affa i re  était
demeuré oublié à Berne. Le procureur
général de la Confédération Dubois
l'avait  repris , après en avoir conféré
avec le parquet genevois , et sa mort,
survenue un mois plus tard , avait
tourné l' a t ten t ion  sur tout autre chose.

Ce dossier ayan t  ressurgi et la pres-
cri pt ion n 'étant pas acquise , le parquet
genevois a été prié de reprendre l'af-
faire.

Les juges en ont délibéré et rendront
leur ordonnance dans les six prochains
jours.

Ed. B.

* Les obsèques du conseiller d'Etat Plero
Pellegrlnl , décédé dimanche matin , se
sont déroulées mardi après-midi à Lu-
gano, en présence de plusieurs person-
nalités et d'une foule très nombreuse.
* Le colonel-brigadier Eric Mtinch , chef
du service de la protection antiaérienne
au département militaire fédéral , se trou-
ve aux Etats-Unis pour dix Jours, où U
visite des Installations de protection ainsi
que des cours de formation.

Série d'explosions
à Alger

ALGÉRIE

Treize blesses
ALGER (A.F.P.) — Quatre engins ont

fait explosion hier à Alger.
Le premier (il s'agit d'une bombe)

a explosé dans la salle d'attente de la
gare d'Alger, à 5 h. 15 le matin. Il avait
été dissimulé dans une petite valise
déposée au pied d'un pilier au centre
du hall , à proximité des guichets où de
nombreux militaires et civil s atten-
daient pour prendre leurs billets.

L'explosion a fait treize blessés, dont
sept militaires.

Deux autres engins, un colis suspect
déposé à la gare et un engin découvert
en plein centre d'Alger, ont été détruits
par les artificiers .

Enfin, Uin dernier engin a explosé
dans un quartier proche de la Casbah
(la vieille ville arabe). Il n'a fait ni
victimes ni dégâts.

Vers l'organisation
d'une coopération

politique entre les Six

Importante discussion des ministres
du Marché commun

BRUXELLES (AFP). — Les conseili
des ministres du Marché commun et de
l'Euratom ont ouvert leur session hiei
matin à Bruxelles, sous la présidence
de M. Giuseppe Pella , ministre des
affaires étrangères d'Italie.

Les conseils ont ouvert leurs tra-
vaux par une réunion commune, au
cours de laquelle ils ont décidé la
création d'un comité intérimaire pré-
sidé par M. Etienne Hirsch, président
de la commission d'Euratom, comité
qui sera constitué dans quelques jours.

Ce comité a été chargé d'étudier et
de faire un rapport sur les problèmes
de fond relatifs à la création d'une
université européenne. Son rapport de-
vra être déposé avant la fin de l'an-
née.

La relance européenne
TJriiè « conférence' des ministres des

affaires étrangères des six » sur la re-
lance européenne s'est ensuite ouverte
l'après-midi.

Au cours de leur réunion , les minis-
tres ont procédé à un échange de vues
approfondi sur l'organisation d'une
coopération politique entre eux. Ces
échanges de vues ont tenu à dissiper
des appréhensions qui s'étalent mani-
festées dans certains pays sur les pos-
sibilités d'une atteinte portée indirec-
tement à l'OTAN.

On souligne dans les milieux proches
de la conférence que tous les ministres
ont reconnu que la multiplication des
intérêts économiques communs tels
qu 'ils ressortent de la mise en œuvre
du traité de Rome, conduit inévita-
blement à une plus grande solidarité
politique entre les Etats membres.

Des propositions sur la procédure à
suivre pour concrétiser ce désir de
coopération politique entre Les Six ont
été formulées par plusieurs ministres.
Elles feront l'objet d'une étude qui sera
reprise par les ministres lors de leur
prochaine réunion dans la seconde
quinzaine de novembre.

Les ministres ont poursuivi ensuite
leurs échanges de vues sur les propo-
sitions de relance européenne présen-
tées par M. Wigny et M. Pella. A cette
occasion, ils ont invité les trois prési-
dents des exécutifs européens — MM.
Walter Hallstein (Marché commun!),
Etienne Hirsch (Euratom) et Piero
Malvestiti (C.E.C.A.) à assister à
leurs débats.

Selon It» chancelier Adenauer

Vers un compromis
entre le Marché commun et la
petite zone de libre-éc hange

BONN (O.P.A.) — Prenant la parole
devant les journalistes étrangers accré-
dité à Bonn , le chancelier Adenauer
s'est dit convaincu qu 'il n 'y a plus de
divergences de vues entre l'Allemagne
occidentale et la Grande-Bretagne. Il
a été question ces derniers jours , dans
les milieu x diplomatiques , que le chan-
celier fasse à fin novembre ou au début
de décembre sa visite depuis longtemps
projetée à Londres. Au cours de sa con-
férence de presse, le chancelier Ade-
nauer a déclaré qu 'il était  disposé à sa-
tisfaire autant que possible les vœux
britanniques en matière d'économie , à
condition toutefois que les buts poli-
tiques du Marché commu n ne soient
pas remis en question. Le chancelier
considère en effet le Marché commun
comme une affai re  qui a pour but une
intégration politique de "l'Europe.

M. Adenauer a convoqué les mem-
bres du cabinet pour jeudi , pour exa-
miner la politique d'intégration euro-
péenne, M. Walter Hallstein sera pré-
sent à la séance. Jeudi également M.
Plero Malvestiti (Italie), président de
la haut e autorité de la CECA est atten-
du à Bonn .

De l'avis des milieux politiques , le
chancelier Adenauer a évoqué mardi
l'éventualité d'un compro m is entre le
Marché commun et la petite zone de
libre-échange.

ÉTA TS-UNIS

NEW-YORK (AFP) .  — Le « New-
ïork Times • annonçait mardi que
jjux savants américains ont mis au
point un « procédé révolutionnaire pou r
le contrôle de l'énergie de la fusion
j aermonucléaire » .
\j fusion thermonucléaire est la

réaction provoquée dans l'explosion de
i bombe à hydrogène.

Le t New-York Times » souligne que
y cont rôle de la fusion thermonu-
Hàte pourrait constituer une source
glitée d'énergie pou r le monde. II
(«le que les océans cont iennent  assez
ftjdrogèriie lourd pour satisfaire les
ijas du monde pendant des mill iards
j flfes. Un aspect important de ce
yime, ajout e le quotidien, est de
gf si cette énergie pourrait être
rÂite économiquement.
i différentes expériences décrites

r. les savants indiquen t que des
j etions thermonucléaires ont été
aïs en laboratoire.

Découverte d'un procédé
permettant le contrôle

de l'énergie de la fusion
thermonucléaire

Guérisseurs
(StITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Pnur lutter contre ces charlatan:
, Weux un annuaire des guérisseurs
*"l^v dé France et de Belgique va
? ,iAt ùtr e publié : le groupement des
•"'r iens libres n'est pas à l'origine
Kl" publi cation , mais ses membres

0nt servi de consei llers aux auteurs.

Et les médecins ?

ti v a quelque 1500 praticiens qui
, iceplé 'le collaborer avec les gué-

ont aw^i . . l'Ordre ,?
risseurs «^^  ̂

form

elle, a dit
..irj eué, que les médecins qui travail-

1 nt avec ]es guérisseurs ne seront

¦Te iSît" l'Ordre possède la liste

to guérisseurs aff i l iés  à notre grou-

e
'mcnt qui ont accepte les clauses de

D°Ces clauses ont été rappelées à l'is-
<„e de l'assemblée :
a Ne j amais interrompre un traite-

ment médical en cours ;
a Ne fai re reculer aucune inter-
ven tion chirurgicale urgente ;

ê Ne jamais soigner sans surveil-
le médicale des cas de tubercu-

lose ou de cancer ;
t Travailler en collaboration avec

le corps médical.

Huit pendaisons
TUNISIE

TUNIS (A.F.P.) — Salah Najar , chef
du complot « youssefiste » (mouvement
ul t rana t iona l i s te  opposé à la pol i t i que
du président Bourguiba et dont le chef
Salah ben Youssef est réfugié au Caire)
et sept de ses complices condamnés le
3 octobre h la peine de mort par la
haute cour de justice, ont été pendus
hier matin.

Un discours de M. « K »
U.R.S.S\

L'agence Tass vient de diffuser un
discours que M. Khrouchtchev avait pro-
noncé le 10 octobre à Novossibirsk . Il a
déclaré notamment que la coexistence
pacif ique était la continuat ion de la
lutte entre deux systèmes sociaux, mais
une lut te  économique, politique et
idéologique. Puis , le chef communiste
a aff irm é qu 'une rencontre entre les
chefs de gouvernement aumailt lieu pro-
bablem ent dans un proche avenir. Il
a ensui te  violemment crit iqué les blocs
et les alliances mil i ta i res  des pays ca-
pi ta l i s tes  < destiné s à protéger le mon-
de d'une prétendue menace commu-
niste » .

La ligne Tarascon - Marseille
en cours d'électrification

PARIS. — La S.N.C.F. procède à l'élec-
trification du dernier tronçon de la
ligne Paris - Marseille, celui de Taras-
con à Marse ille, soit 117 kilomètres
dont 95 pour l'artère proprement dite
et 22 kilomètres pour le complexe du
grand port phocéen (lignes d'accès aux
différents bassins du port). Le nouveau
mode de traction permettra de réduire
de plus de moitié les dépenses annuel-
les et d'économiser 30,000 tonnes de
charbon et 80,000 mètres cubes de ma-
zout . Les locomotives électriques feront
leur apparition en 1962 à Marseille -
Saint-Charles.

Projet de loi de finances
FRANCE

PARIS (AFP). — Expansion mo-
deste (5 %) mais continue de l'écono-
mie frança ise en 1960, poursuite du re-
dressement de la balance commerciale,
augmentation des recettes fiscales
(+ 214 millia rds) et possibilité de re-
lever les salaires de 3 % en moyenne,
telles sont les prévision s sur lesquel-
les est établi le projet de loi de fi-
nances de 1960 publié à Paris.

Selon le rapport économique et finan-
cier du gouvernement, les recettes de
change ont atteint au 1er octobre 1959
un milliard 860 millions de dollars, y
compris l'encaisse or de la Banque de
France portée à 875 million s de dollars
en septembre.
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Grasshoppers s'est incliné
bien bas en Angleterre

Hier à Londres , l'équi pe zuricoise
Je football Grassboppers a disputé une
partie d'ent ra înement  contre Arsena l .
Us Suisses ont été des partenaires peu
ictifs, puisqu 'ils ont reçu une correc-
tion se chiffrant par 8 à 2 1

Ménage de 3 personnes cherche

femme de ménage
pour un remplacement de 15 jours
à raison de 2-3 heures par jour.
Urgent. Case postale 1172 à Neu-
châtel 1.

Vendredi 16 octobre, à 20 h. 15,
Grande salle des conférences

film sonore, en technJcolore, aveo
B I L L Y  G R A H A M

dans
m OR NOIR »

L'histoire authentique , profondément
émouvante, d'un roi du pétrole.

Entrée libre . Invitation cordiale.

... de la planète >

AUJOURD'HUI

THÉ-VENTE
à la chapelle «Ebenezer», Beaux-Arts 11

Eglise méthodiste et Marthabeim :
Dès 14 h. 30 : Vente - Buffet - Films

etc.
Dès 18 h.: Souper - 20 b.: Soirée - Films



ÛLa 
C. G. A. P.
garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 5 49 92 Neuchâtel
Agent général: ans Robert

Repose en paix, cher époux.

Madame Edwin Miiller-Brand ,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part à leurs amis et connais-

sances du décès de leur cher époux , oncle, cousin , parent et ami ,

Monsieur Edwin MULLER
enlevé à leur tendre affection, ce jour mardi , dans sa 77me année ,
après une courte et pénible maladie.

Peseux, le 13 octobre 1959.

L'incinération, sans suite, aura lieu jeudi 15 octobre, à 15 heu-
res, au crématoire de la Chaux-de-Fonds.

Culte à la chapelle de l'hôpita l des Cadolles, Neuchâte l , à
13 h. 45.

L'urne funéraire  sera déposée devant le domicile mortuaire :
•'.ie de Corcelles 17, Peseux.

Le présent avis tient lieu de lett re de faire part .

IN MEMORIAM
A ma chère épouse

Emma BAUMANN
14 octobre 195S - 14 octobre 1959

Une année que tu m'as quit té , mi"
ton souvenir reste dans mon cœut>

Au revoir.
Ton épous-

—

Tarif des abonnements
en France à la «Feuille d'avis

de Neuchâtel »
I an . . . Frf. 6100 

K mois . . Frf. 3200.—
3 mois . . Frf. 1650 

Domicile de souscription :
SOCIÉTTÉ CTVILE D'ORGANISATION

ET DE PRESSE
6, rue Rabelais, LYON 3me
Compte de chèques postaux

Lyon 3366-31
> _ J

Le valet de chambre
a été relâché hier

LE MYSTÈRE DU GRAND-SACONNEX RESTE ENTIER

L'inculpation de meurtre a été maintenue
D'un de nos correspondants de Ge-

nève :
La Chambre d'accusation n 'a même

pas eu à tenir l'audience extraordinaire
qu 'elle avait prévue pour mardi . Le
juge d'instruction Dunand a, de lui-
même, considéré qu 'il ne se justifiait
plus de maintenir en détention le va-
let de chambre Mario B., suspect
d'avoir tué le petit Nicolas d'Espine,,
samedi il y a dix jours. Il a relaxé
le domestique italien tout en conser-
vant son passeport et tout en mainte-
nant contre lui l 'inculpation de meur-
tre. Mais un nouvel interrogatoire in-
tervenant hier matin après tous les
autres, n'a abouti à aucun résultat.
Ses constantes et catégoriques dénéga-
tions ne sont . contredites par aucun
élément de" preuve ni* même de pré-
somption. Les taches de sang décou-
vertes dans sa chambre n'avaient au-
cun rapport avec celui de la petite
victime : elles provenaient de l'abla-
tion d'un cors que B. avait pratiqué
lui-même.

Mario B., dont le casier judiciaire est
vierge, s'est vu désigner un défenseur
d'office. Il entend rester à Genève où ,
après quelques jours de repos, il es-
compte retrouver du travail ; surtout
s'il arrive à se faire complètement
blanchir des soupçons qui pèsent sur
lui.

Il a été accueilli hier par une ins-
titution de la colonie italienne dont il
a également vu l'aumônier. Son moral
ne paraissait pas trop affecté par sa
mésaventure.

Le soir du crime
II va sans diire que si Mario B.

reste Inculpé, l'enquête , plus que ja-
mais, s'étend à l'ensemble des neuf
personnes adultes qui se trouvaient sa-
medi soir dans la villa. Il est établi
qu'entre le repas et le départ des deux
invités de la famille d'Espine-Sarasin ,
personne n'a pu pénétrer dams la mail-
son. Le père de Nicolas eS't sorti du
salon à trois reprises. La grand-mère
déclare avoir entendu à l'étage où dor-
maient les enfants , au cours de la soi-
rée, deuk légers coups, auxquels elle
n'a pas prêté une attention particulière
sur le moment. Lorsque les amis de la
fa mille sont partis, Mme Raymond Sa-
rasin et sa fil le sont restées à l'inté-
rieur tandis que les hommes accompa-
gnaien t leurs hôtes jusqu'à leur voi-
ture. C'est le grand^père de Nicolas
qui est en tré le premier dans la cham-
bre de l'enfant après le crim e et qui
a découvert le drame. Il a appelé sa
femme qui l'a aidé à desserrer les
sangles entourant le corps de l'enfant.

L'alerte à la police
L'alerte à la police a été donnée

avec le consentement de la famille
une vingtaine d'heures plu s tard, soit
le dimanche soir à 20 h. par un mé-
decin de l'hôpital. M. et Mme d'Espine-
Sanaisin ont toujours témoigné envers
leurs enfant s une profonde et appa-
remment sincère affection.

Sur les mouvements des trois domes-

tiques qui sont loges au deuxième élige, le juge a acquis des renseignement,
assez précis. Les déclarations de linurse, de la cuisinière et du valet d«chambre se recoupent , et semble
tenir. Apparemment tous trois étaientmontés se coucher depuis un certaintem ps quand le petite Nicolas Mfrappé.

Une énigme impénétrable
C'est donc une énigme tragique »limpénétrable que doivent débrouillerles enquêteurs. Les nombreux objetsprélevés lors des perqu isitions delundi sont examinés l'un après l'autreavec une extrême at tent ion.  Contraire-

ment au bruit qui a couru hier soirà Genève on n'a pas encore trouvé cequi aurait pu être l'arme du cr j rae( par exempl e une bouteille enveloppée
dans un oreiller ou dan s des linge,
épais).

Ayant porté plainte pénale contr»
Inconnu et s'étant constitué partie ci-vile, le père de Nicolas d'Espine achargé un avocat de défendre ses in.
térèts. Le grand-père, M. Raymond Sa-rasin, chirurgien , a participé aux ef.
forts pour teinter de ranimer le ba~
bin puis à l'autopsie du petit corpi
pour lequel le permis d'inhumer n'»pas encore été accordé.

La douleur et l'angoisse de cetti
famille endeuillée, SUT laquelle plan,
de surcroît un é touffant  mystère, sm.
citent la compassion de toute la po.
pulation. Il ne peut s'agir d'un acci.
dent : Les blessures que portait l'en,
fa ni correspo n dra ient à une chute li.
bre d'une hauteur de cinq mètre» n
moins.

OV COTE OE T H È M E S

Tribunal de police
Le tribunal de police a tenu séance

tout e la journée de mardi, sous la
présidence de M. P. Mayor. Au pupitre
de greffier : M. G. Sancey.

R. C. est condamné à 40 fr. d'amende
et paiera 10 fr. de frais pour avoir
troublé tout un quartier de la ville en
faisant un bruit intempestif avec sa
moto.

Pour scandale public dans un immeu-
ble, L. F. est condamné à 10 fr. d'a-
mende ; il supportera les frais par
5 francs.

G. K., qui fai t défaut, et D. L. ont
maraudé dans une vigne. S'étan t tous
les deux engagés à indemniser le pro .
priétaire, le premier paiera 20 fr. d'a-
mende et 20 fr. de frais, le second
20 fr. d'amende et 10 fr. de frais.

P. D. a injurié, du haut du tram qu'il
conduisait, un automobiliste qui venait
d'effectuer devant lui une manoeuvre
dangereuse. Après sa rétractation et
ses excuses, la plainte est retirée et il
ne paiera que les frais par 5 francs.

Le couple G. et M. F. ont eu une alter-
cation au cours de laquelle coups et
injures furent échangés. Une concilia-
tion intervient , les plaintes sont reti-
rées et les frais sont mis à In charge
des prévenus à raison de 2 fr. chacun.

Mme A. est condamnée par défaut ,
pour escroquerie envers son employeur
à 30 jours d'emprisonnement , avec sur-
sis pendant deux ans, conditionné au
remboursement de sa dette. Elle paiera
20 fr. de frais.

T. et K. ont volé une vasque de
fleurs dans un jardin. La procédure
est provisoirement suspendue : 10 fr.
de frais sont à la charge des prévenus.

Mme M. R. est condamnée pour di-
vers vols dans des restanrants où elle
était employée, à 10 jours d'emprison-
nement avec sursis. Les frais par
65 fr. 40 sont, mis à sa charge.

C, évadé de la Montagne-de-Diesse,
a commis des vols dans un chalet d'En-
ges. Il est condamné à 15 jours d'ar-
rêts , qui sont couverts par la déten-
tion préventive . Les frais, soit 105 fr.,
sont à sa charge.

R. L., prévenu d'abu s de confiance
pour avoir vendu une vieille voiture
déposée chez lui , est libéré purement
et simplement. Les frais sont à la
charge de l'Etat. Cette affaire était
venue tout d'abord devan t le tribunal
de district du Val-de-Travers et avait
été , à la suite d^un recours, renvoyé
par la Cour de cassation au tribunal de
Neuchâtel.

S. P. est condamné pour abus de
confiance à 2 mois d'eimpri son nement
sans sursis, par défaut. Il paiera les
frais par 236 fr. 50.

Ivresse au volant
Paul Czeferner, ressortissant hon-

grois, est prévenu de vol d'usage d'un
véhicule, ivresse au volant, circulation
sans permis, fréquentation d'établisse-
ments publics alors qu 'il était interdit
d'auberge. Récidiviste, il est condamné
à 1 mois d'emprisonnement sans sursis
et 50 fr. d'amende. Les frais, soit
128 fr. 60, sont à sa charge.

On reparle du cobra
Au début de l'après-midi, le tribunal

a rendu son jugement dans l'affaire
du vol de cobra et éléphants en laiton ,
dont nous avons parlé il y a deux se-
maines. H. B. et L. P. sont prévenus de
vol ; le premier, délinquant primaire,
est condamné à 30 jours d'emprisonne-
ment avec sursis, dont à déduire 11
jours de préven t ive ; le second, récidi-
viste, est condamné à 60 jours d'em-
prisonnement sans sursis, qui sont
aussi couvert par la détention préven-
tive. '

Contre A.D., les chefs d'inculpation
d'instigation, d'abu s de confiance et de
menaces ne sont pas retenus. Quant à
la plaint e pour injures, elle est parve-
nue trop tard au tribunal pour que
celui-ci puisse la prendre en considéra-
tion. Finalement, ce prévenu n'est con^
damné qu 'à 20 jours d'emprisonnement
avec sursis pour recel.

Les frais sont répartis de la façon
suivante : 257 fr. pour L. P., 101 fr.
pour H. B. et 68 fr. pour A. D.

Observatoire de Neuchâtel. 13 octobre.
— Température : moyenne : 10,7 ; min. :
7,1 ; max. : 14,9. Baromètre : moyenne :
725,1. Vent dominant : direction : est-
sud-est ; force : faible Jusqu'à 17 h. ;
nord-est faible ensuite. Ebat du ciel :
couvert le matin ; clair ensuite.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 12 octobre à 6 h. 30 : 428.90
Niveau du lac du 13 oct. à 6 h. 15: 428.91

Prévisions du temps. — Nord des Alpes:
en plaine le matin brouillard ou brouil-
lard élevé avec limite supérieure comprise
entre 800 et 1200 m . A part cela tempe
beau et relativement doux pendant la
Journée. Vent faible du nord à est.

Valais et Grisons : beau temps. Assez
doux pendant la Journée.

Sud des Alpes : ciel serein ou peu nua-
geux. En plaine , températures voisines de
20 degrés l'après-mldl. Vent faible.

Observations météorologiques

BUTTES
Fin des restrictions d'eau

(sp) Depuis lundi soir, les restrictions
dans la distribution de l'eau aux mé-
nages ont été levées. En effet, les ré-
servoirs sont à nouveau pleins et le
trop-plein fonctionne.

Alors qu'à la fin de la semaine der-
nière, la source alimentant le réservoir
ne débitait que 400 litres-minute, avant-
hier soir son débit était monté à 660
litres-minute. Un nouveau contrôle sera
effectué mercredi dans la soirée.

MOTIERS
II vendait vélos et moto

qui ne lui appartenaient pas
(sp) Un Jeune habitant de Môtiers a
en été 1958, vendu contre 100 fr . une
bicyclette qui lui avait été confiée par
un citoyen fleurlsan , lequel ne vit Ja-
mais la couleur de son argent. En mal
de cette année , M. se fit remettre par
un garagiste de Couvet , un scooter qu 'il
vendit pour la somme de 1580 fr . sans
payer le propriétaire . Un peu plus tard,
11 récidiva avec un vélomoteur de 870 fr.
qu 'il avait obtenu d'une maison de com-
merce de Neuchâtel astucieusement In-
duite en erreur. Le coupable a fait des
aveux totaux et 11 sera prochainement
jugé par le tribunal correctionnel du
district.

WÊÊÊÊÈmmÊs i
LA CHAUX-DE-FONDS

Après un accident mortel
Le juge d'instruction de la Chaux-de-

Fonds nous communique :
Comme des rumeurs très contradic-

toires circulent au sujet de l'accident
de la circulation survenu le mercred i
mat in  30 septembre 1959 à 3 heures
sur le chemin de la Loge, près de la
Chaux-de-Fonds , une mise au point
s'impose :

Nous sommes en mesure de rensei-
gner le public sur la base des résultats
des prises de sang faites tant  sur la
personne du conducteur, M. H. R., que
de la victime M. R. S„ qui vient mal-
heureusement de succomber à ses bles-
sures.

Les analyses confiées au Laboratoire
cantonal de bactériologie à Neuchâtel
révèlent pour M. H. R. une teneu r en
alcool de 1,08 gramme pour mille et
pour M. R.S. 2,20 grammes pour mille.

Selon les données de la science en la
matière, un taux d'alcool inférieur à
0,8 - 1  gramme pour mi l l e  ne présente,
en généra l , pas de danger pour la con-
duite d'un véhicule, pour autant  que le
conducteur ne soit pas intolérant à
l'alcooi ; d'autre part , un taux d'alcool
dépassant 1,5 gramme pour mi l le  indi-
que une intoxicat ion alcooli que dange-
reuse chez tous les individus accoutu-
més ou non à l'usage des boissons
alcooli ques.

La question des responsabilités dans
cette af fa i re  est du ressort du tribunal
de jugement , qui pourra se prononcer
après la clôture de l'enquête.

EE EOCLE
t Pierre Cart,

directeur technique
des services industriels

(c) La population locloiise a appris
avec infiniment de tristesse et de re-
gret la mort survenue dans la nuit de
lundi à mardi , de M. Pierre Cart, in-
génieur, directeur technique des S. I,
après une très pénible maladie.

Fils de M. Jean Cart , directeur des
écoles primaires. Pierre Cart , éta it né
au Locle en 1905. Après ses études
secondaires et au technicum du Locle,
il obtint le diplôme d'ingénieur-électri-
cien à l'Ecole polytechnique die l'Uni-
versit é die Lausanne.

Il entra aux services industriels à
l'âge die 25 ans et devint directeu r
teclunique peu après , succédant' à l'in-
génieur Rochedieiu auquel il a tou-
jours rendu le plus bel hommage.

L'œuvre qu'il f i t  aux S. I. est con-
nue. Pierre Cart était  un homme d'ex-
périence. Il collabora à la commission
technique de l'Electricité n'euchâteloise.

La ville lui con servera un souvenir
reconnaissant car elle lui doit énor-
mément.

Au feu !
(c) Hier, à lfi heures, les premiers se-
cours ont été ailertés, une fumée sus-
pecte sortant d'urne cuisine à la rue
Girairdet 13.

En fait il s'agissait d'une cuisinière
électrique restée enclenchée ct du...
rouleau à pâ te à gâteau déposé au
fond du four.

Dégâts à la cuisinière.
La foire

(c) 18 porcs ont été amenés sur le
champs die foire où de nombreux fo-
rains se sont in stalles, favorisés par
un temps splendide.

LES BRENETS
Le Doubs a sec

Les magnifiques semaines de beau
temps ont dies conséquences graves
pour la plupart des rivières du Jura .
Ainsi , dans le pittoresque bassin du
Doubs, l'eau a baissé de plus de six
mètres, et les bateaux à moteur qui
font le service ent re les Brenets et le
Saut ne peuvent plus aborder qu 'à des
emba rcadères de fortune.

Un ouvrier mortellement
blessé

VALAIS

ZERMATT. — Occupé sur un chantier
de Zermatt, un ouvrier valaisan, M.
Hermann Gemmet , 25 ans, marié, de
Ried-Brigue, a été atteint mardi par
un câble qui a cédé lors de la pose
d'une ligne. Il a été mortellement
blessé.

AU JOUR EE JOUh

Un lecteur de Saint-Biaise nous
alarme : des chasseurs du village
tirent sur les chats , dans les vignes.
Il  f a u t  protester.

Protestons donc. Mais nous ne
nous fa isons  pas grande illusion
sur la portée de notre p rose. Les
chasseurs, munis d'un permis ou
clandestins , surtout ces derniers,
courent les bois ou les vignes et
ne lisent pas le journa l.

Ah ! un chat , quelle proie !
Quelle cible 1 Viser un chat, c'est
vraiment l'acte qui met en vuleur
l'homme, son intelligence, su fo rce
et sa maîtrise de la création.
Pouah ! c 'est tout au plus  un exer-
cice pour les « demeurés ».

Dans ce combat déloyal entre des
pseudo-manieurs de carabines et
les chats domesti ques, il ne fau t
pas oublier les maitres de ces ani-
maux. Ce sont souvent des isolés
pour qui un chat est un ami de
tous les jours , un conf ident , un
lien avec cette vie à laquelle on
ne peut p lus participer , et avec le
mystère animal qui nous procure
d 'intéressantes méditations. Tuer ou
mutiler un chat , c'est en même
temps fa ire  s o u f f r i r  ceux qui en
ont fa i t  leur compagnon. Songez-
y ,  chasseurs à la manque !

NEMO.
P. S. A « une Neuchâteloise qui

n'est pas encore dans la lune ». —
Votre obole a été remise à Follalon ,
en souvenir d 'Alice de Chambrier,
le poète dont nous célébrerons le
centenaire de la naissance en 1961.

Pitié pour les chats

La chancellerie d'Etat communique :
Dans sa séance du 13 octobre, le Con-

seil d'Etat a autorisé M. Pierre Roulet,
domicilié à Couvet, à prati quer dans le
canton en qualité de médecin-vétéri-
naire.

Il a en outre délivré le certificat
pédagogi que aux personnes suivantes :
M. Gilbert Phili pp in , domicilié à Thiel-
le - Wavre, et Mlle Josette Seilaz, domi-
ciliée à Cern ier.

Décisions du Conseil d'Etat

LES ACCIDENTS

Un jeune étudiant de 16 ans, H. M.,
dont les parents habitent Davos, a fait
une chute hier à 12 h. 20 dans l'esca-
lier de l'Ecole de commerce.

U a été transporté à l'hôpital Pour-
talès, souffrant d'une forte commotion.

Un étudiant fait une chute
à l'Ecole de commerce

AUVERNIER
Petits à-côtés de la fête

(c) Pour les besoins de la cause , toute
circulation fut  interdite à l 'intérieur
du village. De longues rangées de voi-
tures s'alignaient aux entrées nord et
sud. L'atmosphère et le genre de visi-
teurs différaient totalement d'un soir
à l'autre.

r*, /^/ -̂i

Il y a toujours des insatisfaits. Tel
ce gaillard qui , ne trouvant pas s u f f i -
sante la quantité de moût qui lui était
o f f e r t e , rétorquait au dispensateur de
ce jus  : « Si c'est comme ça, je boirai
du « Valaisan ». Ou ce consommateur
?'UÎ s'indignait du prix demandé pour

a bouteille de vin t Que diable t
soyons raisonnables. On n a  jamais vu
tomber du ciel des cailles rôties I

/s  ̂ /^. /v

Un des brochets, sans doute déçu de
son nouvel espace vital , fut trouvé sa-
medi matin... sur le pavé 1 On eut le
temps de le remettre à l'eau avant
qu'un t loustic » ne le pèse pour parti-
ciper victorieusement à l'estimation de
son poids.

«-¦ /"w /--¦

Pour rester dans la faune , disons
que des canard se sont accrochés à
trois journaux de Suisse romande. I ls
annonçaient la continuation de la f ê t e
dimanch e encore. Aussi vit-on , malgré
la grisaille du jour , déambuler bien
du monde de l' extérieur , déçu de ne
pas assister au dé f i l é  des gosses mas-
qués et autres distractions. Grâce au
dévouement de tous , la grande et la
tp 'tite » cave rouvrirent leurs portes
et les haut-parleurs d i f fusèren t  de
nouveau de la musique.

Après une manifestation si bien pré-
fiaree , il ne reste qu 'à remercier tous
es artisans de cette réussite qui , bé-

névolement , ont été à l'œuvre pendant
plusieurs semaines group és autour de
M. André Coste , instigateur de la fête.

Nous extrayons de la dernière list e
des promotions et nominations du per-
sonnel des C.F.F. les noms suivants in-
téressant notre région : MM. Henri
Oberson , venant d'Auvernier, est nom-
mé chef de station à Estavayer-le-Lac ;
Henri Delay, venant de Travers , com-
mis d'exp loitation à Neuchâtel-Vau-
seyon ; Paul Menétrey, nommé chef
d'équi pe de manœuvres à Neuchâtel.

Ont été fêtés pour leurs quarante ans
d'activité : MM. Fran z Kocherhans,
sous-chef de gare à la Chaux-de-Fonds ;
Henri Oberson, chef de station à Auver-
nier ; Louis Burnier, suppléant au sous-
chef de gare à Neuchâtel - Serrières ;
Louis von Allmen , chef de train.

Dans le personnel des C.F.F.

CHFONIOUt KthlUNALÉ

> Potage Portugais .'
! Spaghetti nature •
i Piccata j

Salade
| Crème au moca ',
\ ... et la manière de le préparer :
f Potage Portugais. — Cuire dans :
t du bouillon de la semoule , de la '.
\ purée de tomate, une demi-tasse de ;
\ riz. Après une demi-heure de culs- ;
\ son ajouter du beurre frais, du sel :
| et du poivre. :

| - LE MENU DU JOUR

ELO ï civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 4 octobre. A Berne,

Schori , Gisèle, fille d'Ernst, contrôleur
Favag, à Neuchâtel, et de Glsêle-Mathllde
née Schlâppi. 7. Glrardler, Jean-Louis,
fils de Marcelin-Ernest, agriculteur à
Concise, et de Joséphine-Jeanne, née
Eabsiger. 9. Tlssot-Daguette, Roland-
André , fils d'André-Eugène, mécanicien à
Fleurier, et de Berthe-Marcelle , née Bal-
mer ; Lauper, Brigitte , fille de Hans,
agriculteur à Boudry, et de Ruth-Margrlt ,
née Brechbûhl . 11. Scheurer, Gérald-
Lucien, fils de Lucien-Ernest, employé
de bureau à Neuchâtel, et de Yolande-
Juliette, née Glrardln.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
10 octobre. Nold , Stefan, employé de
banque, et Marugg, Lydia-Margherlta , les
deux à Felsberg, précédemment à Neu-
châtel ; Mouchet , André , vendeur, et
Weltmann, Hadelwlg-Frela, les deux à
Pully. 12. Borel-Jaquet , Roland-Michel,
a;-le-monteur, et Rodult, Janlne-Adellne,
les deux à Genève.

MARIAGES. — 10 octobre. A Avenches,
Rentsch, Marcel-Théodore, ouvriers aux
marchandises CFF., à Neuchâtel. et
Kocher, Mathilde, à Morat ; Maire, Geor-
ges-André, moniteur d'auto-école, et Gu-
gerll, Margrlt-Frleda , les deux à Neuchâ-
tel : Ducommun - dit - Boudry, Jaques-
Alain , comptable, et Chaignat , Alice-Hen-
riette, les deux à Neuchâtel ; Jan , Char-
les, télégraphiste à Genève, et Ulrich,
Elisabeth, à Neuchâtel ; de Reynier, Guy,
employé de bureau, et Wavre, Françoise-
Marguerlte-Ellsabeth, les deux à Neuchâ-
tel; Rebetez, François-Ernest , ferblantler-
appareilleur, et Gyger, Martha, les deux
à Neuchâtel.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL
se fera  un p laisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

SAINTE-CROIX

Pris de malaise,
il meurt au bord de la route
(c) Hier matin peu avant 7 h., M.
Marcel Schreyer, ouvrier d' usine, âgé
de 31 ans, père de deux enfants , do-
micilié à Rullet , se rendait à son tra-
vail à Sainte-Croix en vélomoteur par
la route du Château. Peu après le vi-
rage de Combe-Noire, il se sentit pris
de malaise, mit pied à terre et s'af-
faisa au bord de In chaussée. C'est un
ouvrier qui le découvrit peu après et
donna l'alarme. Le malheureux avait
cessé de vivre à son arrivée à l'hôpi-
tal où 11 fut  transporté. Malade durant
un certain temps, M. Schreyer avait
repria son travail la veille à 50 %.

PAYERNE
De la casse !

(sp) Lundi, vers 21 h. 30, un camion
qui descendait la Grand-Rue en direc-
tion de la place de la Foire et de la
rue de la Gare, a endommagé un po-
teau de signalisation en ciment.

La journée du cheval
(sp) Deux Payernois ont participé, di-
manche, à lia Journée du cheval, à
Avenches . M. Henri Rossicr-Savairy a
présenté un attelage de grand bois et
M. Emile Givel-Savary un attelage de
poulains.

AVENCHES
Un garçonnet sous un rouleau
(sp) Le petit Eric Ziôrjen , âgé de huit
ans, qui se trouvait sur un char re-
morqué par un tracteur, est tombé et
sa jambe est passée sous un rouleau
traîné par le char . Conduit au domi-
cile de ses parents, le garçonnet y re-
cuit les soins d'un médecin.

GRANDCOUR

Mort subite
(sp) Alors qu 'il revenait des champs,
et conversait avec des voisins, M. Ju-
les Gyger, célibataire, âgé de 84 ans,
s'est soudain affaissé. Un médecin
mandé d'urgence ne put que constater
le décès.

La mort du doyen
(sp) On apprend la mort, à l'âge de
04 ans, de M. Oscair Combremont-
Mayor, qui était le doyen du village.

YVERDON
Une corrida à la Plaine !

( c )  Hier en f i n  de matinée, alors que
le marché aux porcs hebdomadaire était
terminé , un agriculteur laissa trois jeu-
nes sujets dans leur caisse et s 'en alla
se restaurer dans un établissement voi-
sin. Mais la caisse était mal fermée et
les porcelets s 'évadèrent. Une quinzaine
de personnes , dont des agents de po-
lice , s'occupèrent à tes rattraper . Non
sans mat , car, ravis de cette liberté re-
trouvée , les porcelets se fau f i la ien t
entre les voitures stationnées dans le
parc central , traversaient la p lace à
vive allure et batifolaient sur la chaus-
sée , au mépris de tous les dangers.
Habilement cernés, les jeunes évadés
ont réinté gré leur cage au moment où
leur propriétaire arrivait I

RIENNE
Succès d'un cinéaste de la ville

Le cinéaste biennois Victor Wyss a
tourne un film en couleurs montrant
l'ascension de la Lenzspitze (4204 mè-
tres), le passage au Nadelhorn (4327
mètres) et l'escalade de lia Jaeglwand et
du Jaegigrat . Le fonds suisse pour le
fi lm culturel a qualifié d'exceptionnelle
celte œuvre, dont la première projec-
tion aura prochainement lieu à Berne
sous les auspices du Club alpin suisse.

Tribunal de police
(sp) Le tribunal de police du Val-de-
Ruz a siégé mardi, sous la présidence
de M. P. Brandt , assisté de M. J.-P.
Gruber , substitut-greffier.

Mme K., domiciliée aux Geneveys-sur-
Coffrane, pour avoir tenté d'escroquer
une assurance et avoir induit la Justice
en erreur est condamnée à 10 Jours
d'emprisonnement avec sursis pendant
deux ans ; elle paiera 23 fr . des frais de
la cause.

Mme S. M., des Vieux-Prés, en sortant
de la rue du Bourg, à Valangin , a eu
une collision avec une voiture circulant
sur la route du Seyon. Elle prétend
n'avoir pas vu venir cette ' auto. Pour
Inattention et perte de maîtrise, le tri-
bunal Inflige à Mme M. 20 fr. d'amende
et 26 fr. die frais.

Ivresse au volant
J.-P. S., ouvrier de fabrique, domici-

lié à Genève, a circulé avec sa voiture
avant d'avoir le permis de conduire , puis
sans éclairage. Une fols en possession
de son permis, H circule en état d'Ivres-
se sur la route de la Vue-des-Alpes où,
perdant la maîtrise de sa voiture, il
quitte la chaussée pour dévaler au bas
d'un talus.

Quelques heures après l'accident, la
prise de eang Indique encore 1,8 poux
mille d'alcoolémie. Pour ivresse au vo-
lant , J.-P. S. est condamné à 5 jours
d'emprisonnement ferme, pour perte de
maîtrise et circulation sans permis, à
40 fr. d'amende ; les frais de la cause,
soit 107 fr., sont mis à sa charge.

DOMRRESSON
Un chevreuil traqué

(c) Un chevreuil traqué par les chas-
seurs s'est réfugié, l'autre après-midi,
dans un jardin du bas des Crêts.
Effrayée, la bête s'est engagée dans un
poulai l ler , d'où elle ne pouvait plus
sortir.

Le propriétaire la saisit alors par le
cou et les jambes pour la remettre en
liberté de l'autre côté de la palissade,
d'où elle regagna la forêt.

ZURICH

ANDELFINGEN. — Dans la nuit de
lundi , le feu a éclaté dans les bâti-
ments d'exploitation du jardinier
Habluetzel et a détruit une partie de la
maison d'habitation. Un ouvrier jardi-
nier, Walter Kaelin , 31 ans, qui dor-
mait dans les bâtiments, a péri dans
les flammes.

Au début , on entendit encore ses
appels mais toute possibilité de le se-
courir était exclue. En plus de divers
corps de sapeurs-pompiers , la troupe
participa aussi à la lutte contre le feu.
La grange est totalement détruite. Les
dégâts n 'ont pas encore pu être éva-
lués, mais ils seraient considérables.

Un jardinier périt
dans un incendie

Sa miséricorde est de générattj
en génération en faveur de au
qui le craignent. Luc l:j|

Madame Pierre Cart-Marchand 4»
en fants :

Madame et Monsieur Alain SaJ,
Cart et leurs enfants , à Evilard ;

Mademoiselle Isabelle Cart ;
Monsieur Laurent Cart ;
Monsieur et Madame Jacques Cart i

leurs enfants , à Genève ;
Monsieur et Madame François Cart

et leurs enfants , à Genève ;
Monsieur et Madame Biaise Cart il

leurs enfants, à Neuchâtel ; .
Madame Edmond Marchand , à Saint-

Imier ;
Madame et Monsieur Robert Barra-

Marchand et leur fils , à Zurich ;
Monsieur et Madame Jean - Robert

Marchand et leurs enfants , à Saint-
Im 1er,

ainsi que les familles Cart , Marchand ,
Gander , Gonseth et alliées ,

ont la profonde douleur de faire part
de la mort de

Monsieur

Pierre CART-MARCHÀ1
ingénieur

leur très cher mari , père, beau-p ère,
grand-père, frère, beau-frère, oncle et
parent, enlevé à leur affection dans sa
54me année.

Le Locle, le 13 octobre 1050.
L'incinération aura lieu jeudi B

octobre, à 14 heures, au crématoire di
la Chaux-de-Fonds.

Culte au temple français à 12 h. 30,

Monsieur Louis Javet-Derron, »
Praz ;

Madame et Monsieur Emile Bôle-
Javet et leurs enfants Jean-Louis et
Françoise, à Praz ;

Madame et Monsieur Henri Guillod»
Javet et leurs enfants  Michel , Pierretti
et Francine , à Praz ,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont le chagrin de faire part  du décèJ
de

Madame Alice JAVET
née DERRON

leur très chère épouse , mère , belle-
mère , grand-mère, sœur, belle-sœur et
tante , que Dieu a enlevée à l'affect ion
des siens, à l'âge de fi6 ans , après uni
longue maladie supportée avec cou-
rage.

Praz-Vully, le 13 octobre 1959.
Venez à mol vous tous qui W

fatigués et chargés et Je vous don-
nera l du repos.

Mat. 11 : 28.
L'ensevelissement aura lieu je u™

15 octobre, à 13 h. 30, à Praz.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

I 

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 06.42
Coucher 17.42

LDNE Lever 16.48
Coucher 04.12

I nf ormations suisses I
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